fOLUME VI. 


Se | LL | NUMERO 29. 


Avonnee-vous au “Oourrier Abonnezvous au “Courrier 


de l'Oncst”, le plus ancien | de V'Ouest”, le journal fran- 
Le _ cais ayant la plus grande 
sournl français & l’ouest de ‘ y P 9 


circulation à l’ouest de Win- 


Winnipeg. wipeg. 


TOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 27 AVRIL, 1911. . FONDE EN 1905. 
La Réciprocité 
aux Etats-Unis 
Le traité de récipiocité a été a- 


dopté par le Congrès des 
Etats-Unis. 


situation est grosse de périls. 

Si le Mexique est la proie d’une 
révolution sérieuse, les Etats-U- 
nis ne seront-ils pas amenés à'in- 
tervenir pour rétablir l’ordre et 
quelles seront les conséquences 
de cette intervention? 

Ou bien, le goûvernement amé- 
ricain joue-t-il ses cartes pour 
justifier son intervention ? 

Il ne faut pas oublier que la 
construction du Canal de Pana- 


IX dont l'Ouest à 
fait la fortune 


© ——— 
La Compagnie de la Paie d'Hud- 
son vend aujourd’hui $5,000 l’a- 
cre des terrains qui ne lui coû- 
térent que quelques cents. 


Le Banquet de l'Association + 
St. Jean Baptiste 


plaudissements, Mr, Léo. Savard 
chanta ensuite “O Canada” au mi. 
lieu de l'enthousiasme général. M. 
O0. St-Germain répondit au dis- 
cours précédent. Il défendit les 
droits de la langue française avec 


la région. 

Parmi les derniers colons éta- 
blis autour de St-Paul, nous si- 
gnalerons MM. Fortin, Picard, Pi- 
ché, Tremblay, Bernard, Taplan- 
tte, Millet et Baril. 

Nous espérons que ce fort cou- 
rant d'immigration canadien-fran- 
çaise continuera et que les pro- 
chaines exeursions, notamment 
celle de M. Morin nous vaudront 
un bon mombre de nouveaux co- 


La Politique Etrangère Ce 
REVUE DE LA SEMAINE. 
Lux nonveau mouvement insur- 

jectionnel  Sest produit au 

Maroc et tout æussitôt voici que 

de nouvelles complications inter- 

nationales se dessinent à l’hori- 
gon européen - 
La France et lVEspagne, qui 


Le banquet organisé par l’As-' 
sociation St-Jean-Baptiste d'Iid- 
monton, pour célébrer le 25e an- 
niversaire de la fondation en Al- 
beta de la première société St- 


Washington. — L'entenite de ré- 


La mise en venie, par la Com- 
À a Co ciprociténégociée par.le président 


pagnie de la Baie d'Hudson, des 


sont les deux nations les plus in- 
jéressées, prennent des mestires 
pone réprimer linsurrection au 
cas of edlle-ci mattrait leurs in- 
(éréts en péril et la rumeur cir- 
eue que l'Allemagne a signifié à 
Madrid qu'elle wavait aucune 
sympathie pour le plan de la 
Franve, N 

Le premier ministre Canalejas 
nu iofusé d'éclairer les Cortès sur 
les mesures prises enilre la Fran 
ce et l'Espagne ou sur l’ingérence 
de FAllemagne dans la question. 
Ji x affirmé que l'Espagne avait 
adopté une attitude énergique, 
puis il n'a pas voulu révéler l’in- 
jention de la France. : 

En janvier 1906 les représen- 
tuus de treize gouvèrnements se 
sent rencontrés à Algésiras et ont 
subsequenument adopté un arran- 
venent international concernant 
les réformes à faire au Maroc. Ces 
réformés comprennent le règle- 
ment des droits de douane, la 
perception des taxes, Pétablisse- 
ment d'une banque d'état, lorga- 
uisation d'un service de police et 
ka suppression de Ja contrebande 
des armes, l'entente a été ratifiée 
par Le sultan, 

L'année précédente, M. ‘Théo- 
phile Delcassé, ministre actuel de 
la wavine en France, s'était reti- 
ré du poste de ministre des affai. 
res étrangères à la suite de l’échec 
de la politique de Ja France au 
Marov, Cette politique fut Pobjet 
d'une forte opposition à Berlin où 
lon prétendit que Delcasse avait 
voulu isoler l'Allemagire. 

L'empereur Guillaume visita le 
Maroc ef il déclara, dans un dis- 
mans, que la dominatici du X 
France dans ce pays ne serait pas 
tolrée, Vint ensuite le refus du 
sultan de se confoimer aux 1ro- 
positions de Ta France. La re- 
uite du Delcasss fut suivie d’u- 
ne meillkure entente entre la 
France et PAllemagne et toutes 
deux fireut partis dela conférence 
d'AMsésiras, Silest vrai que PAI- 
kuagne cherche à influencer l’Es- 
pagne dans la présente crise ma- 
rocaine, est possible que l'on 
verra surgir des complications im- 
lernationates, - 

Li 
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Ce u'est pas l’une des curiosités 
les moins étranges de moire é- 
pate que Ta quasi impossibilité 
EU OHOUS SOMMES de nous remsei- 
tour sur Ja situation réelle du 
Mexique et de pouvoir porter un 
J£enient tant soit peu fondé sur 
là xiwnification exacte de la dé- 
Mons{ration américaine le long de. 
1 frontière mexicaine, 

En fait nous sommes plus-ex- 
ietement renseignés sur ce qui se 
Passe en Chine où au Soudan que 
Si: los événements actuels du 
Mexique, . 

Non pas que les moyens de com- 
munication télégraphique ou au- 
tres fassent défaut, mais parce 
ue ces moyens de communication 
Sont contrôlés par des pouvoirs 
intéressés à ne pas laisser connai- 
lre la véritable sitnation. 

Telle est bien, semble-t-il, la 
conclusion à laquelle on doivé se 
rallier 4 elle west pas rassurante. 

Il est assez difficile d'admettre 
pour bonnes et suffisantes, et 
Plausibles, leg raisons données 
Par lxécutif américain de la 
mobilisation ‘effectuée le long de 
le frontière mexicaine, À moins, 
lottefois qu'on admette le dan- 
te d’une formidable révolution 
tt Mexique, | . 

Cette hypothèse parait de plus 

eu plus vraisemblable, après les 
dépêches de ces derniers jours qui 
représente le président Diaz 
“omme se préparant à fuir de 
Mexico, 
. Mais, quelle créance doit-on à- 
Jouter à ces dépêches? n’avous- 
nous pas ou déjà, il y à un mois, 
le récit de démonstrations .hosti- 
les en plein coeur de Mexico, ré- 
“il démenti deux jours après, de 
laçon formelle, par le président 
Diaz lui-même. 

Où est la vérité?  Assistons- 
nons à une campagne américaine 


ma est un facteur d’une importan- 
ce désormais capitale pour la po- 
litique américaine; les intrigues 
américaines avec les républiques 
du centre américain, nous ont dé- 
jà renseigné sur cette préocceupa- 
tionet ilaest point impossible que 
les Etats-Unis poursuivent l’idée 
d’une sorte da protectorat cou- 
vranit tous les territoires qui les 
séparent du canal. 

Mais pour l'instant, nous en 
sommes réduits aux. hypotlièses ; 
cest le cas de dire avec les amé- 
ricains, qu’il y a un nègra der- 
rière ce tas de bois.” 
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Des débats importants ont eu 
lieu, la semaine dernière, au par 
lement français. M. Delcassé, mi- 
nistre de la marine, a demamdé 
au sénat de ralifier la loi votée 
par la Chambre autorisant da mise 
en chantier immédiate de deux 
cuirassés du type “Drsadnought”. 
Nous citerons un passage du dis- 
cours du nouveau ministre de la 
marine qui, au dire de nos con- 
frères français, caractérise par- 
faitement l’esprit dont semble ani- 
mé le nouveau cabinet au point de 
vue de la question dun désarme- 
ment général: 

“Th attendant de voir sa lever 
l'aurore du désarmement général, 
que Je discours prononcé par le 
chancelier de l'empire allemand 
ae jwnret pas d'attendre pour 
demain, il est de notre devoir de 
penser aux nécessités pressantes 
de la défense nationale. 

“Je viens vous demander d’ap- 
prouver la construction de deux 
cuirassés qui viendront, s'ajouter 
au Jean-Bart” et au “Courbet”, 
et loniimoront avec CüX CU groupe 
parfaitement homogène et consti- 
fueront un appori puissant, pour 
notre marine, 

“Ces navires seront construits 
en trois ans. Nous atteindrons ce 
résultat grâce aux améliorations 
que mous apnorterons dans nos 
constructions navales. Nous cons- 
truirons désormais plus vite, _à 
meilleur marché, et nos unités 
entreront plus tôt en service. 

“Je vous demande de ne pas 
retarder la construction des deux 
cuirassés prévus par le projet de 
loi, 

“Nous éviterons ainsi de mous 
laisser distancer par d’autres na- 
tions qui poursuivent leurs cons- 
tructions navales avec une féna- 
cité et une énergie dignes d’admi- 
ration. Vous pouvez être assurés 
que je considérerai comme un de- 
voir sacré de faire l'usage le plus 
utile des sommes que vous m'ac- 
corderez. J'espère que nous ar'i- 
verons ainsi à avoir une flotte Ce 
plus en plus solide, bien exercée, 
et capable d'aller se montrer par- 
tout où lappelleraient l'hon- 
neur et les intérêts de 1 Fran- 
ce.” ‘ 


L'HON.SENATEUR ROY 


SA NOMINATION AU POSTE 


DE COMMISSAIRE GK 
NERAL DU CANADA 


EN FRANCE SERAIT 
PROCHAINE. 

Ottawa, 26 avril.—Le journal 
“Idvening Citizen” dit, ce soir, que 
fa nomimation de Plon. Séna- 
teur Ph, Roy, d'Edmonton, au 
poste de commissaire général du 
Canada à Paris, sera rendue pur 
blique dans quelques jours. 

L'ancien lieutenant-gouvernenr 
de Saskatchewan, M. Forgat, 
prendra, au sénat, le siève de 
Vhon. Ph. Roy. 
Lo 
MARIAGE. 


Mercredi, a été célébré le ma- 
ringe de Melle Hélène Bowe avec 
1e Dr. Couillard, de Végreville. La 
bénédiclion nuptinle a été donnée 
à Péglise St-Joachim, par le R. 
P. Bernier, curé de. Végreville. 

M. J. E. Laurencélle servait de 
témoin au Dr. Couillard. | 

Les nouveaux époux sont partis 


semblable à celle qui précéda l’in-| pour un voyage de quelques se- 
lervention à Cuba et lu justifin| maines à Seattle, Victoria et Van- 


aux Yeux de l'opinion américaine, 
où bien, est-ce le pouvoir mexi- 


“in qui cherche à donner le chan-[à Végreville. 


en ce 


8e sur la véritable situation 
pays? ot | 
D'un côté, comme de l’autre, la 


couver. Le 
A leur retour, ils demeureront 


Nous présentons au docteur 


voeux de bonheur, 


st 


et 
\ Mme Couillard. nos meilleurs 


lots formanit une partie de Ja vas- 
te réserve qu'elle possède en plein 
centre d'Edmonton, ramène lat- 
tention générale sur 1n fortune 
foncière quasi fabuleuse que cet- 
te compagnie, vieille de deux siè- 
cles, possède dans l'Ouest cana- 
dien. : 

La réserve de quelques milliers 
d’acres que la Baie d’Hndsôn ob- 


Cette plus-value énorme, dont 
un prédédent a déjà eu lieu à Win- 
nipeg, se renouvèlera sur "m 
grand nombre d’autres points, 
partout en somme of une ville de 
quelque imporlance surgira plus 
tard auprès de l'unr des nombreux 
nosies du nord de la Compagnie. 

Si J’on considère qu’en outre 
de ces réserves, dont la plus-value 
devient avec les années fantasti- 
que, la Baie d'Hudson possède 
des millions d’acres de terre ru- 
rale dont le prix d'achat ne fut 
que nominal, on conviendra que 
nons n’exagérons nullement en 
qualifiant catte fortune foncière 
de quasi fabuleuse. 

La prévoyance dont firent preu- 
ve les anciens “bourgeois” de la 
compagnie en choisissant des vas- 
tes étendues de terrain auprès des 
endroits qu'ils prévoyèrent appe- 
1és À devenir des emplacements de 
ville, porté aujourd’hui ses fruits 
et ceux-ci sont splendides, 

T1 peut sembler intéressant de 
rappeler brièvement dans quelles 
circonstances la Cie de la Baie 
A'iludson obtint Au gouvemement 
fédéral ce don princier de ter 
“ins. Le 15 juillet 1870, la compa. 
paguie cédait au Dominion les 
droits séculaires qu’elle détenait 
sur les territoires du Nord-Ouest. 
En retour elle recevait $1,500,000 
en pus du droit de choisir um 
vingtième de toutes les terres ar- 
pentées au nord de la Saskai- 
chewan. En plus de ces millions 
d'acres de terres rurales, le gou- 
vernement auwtorisait la Compa- 
gmie à faire choix de 50,000 au: 
tres acres autour de ses postes 
du Nord-Ovwest, Ces 50,000 acres 
devaient être choisies en un an. 
La Compagnie ne retint à date 
que 15,160 -acres et des pourpar- 
lers sont encore actuellement en- 
gagés À Ottawa afin de détermi- 
ner si la Cie peut légalement au- 
jourd'hui faire usage de ce droit 
en s'assurant, après l'expiration 
du délai de 12 mois, la possession 
des 4,840 acres encore à choîsir. 

T1 est intéressant de demarquer 
que sur <es 50,000 acres, une cen- 
taine furent choisies autour du 
Fort Garrv, (Winnipeg ‘aujour- 
d'hui) tandis qu'une étendue de 
3,000 acres était choisie auprès 
‘dun fort d’Edmonton. 

L'an derniér, la propriété de da 
compagnie , à Edmonton, fut 
taxée pour une valeur de $4,516,- 
450. Cette année, avec la plus-va- 
lue constante des lots de ville, la 
valeur de la réserve sera évaluée 
à plus de six millions de dollars. 

En présence de tels faits les di- 
recteurs de la compagnie ne peu- 
vent moins faire que de s'enrichir 
rapidement, 7 

Ha suffit pour cela que 
quelques hommes aient foi dans 
l'avenir du pays, il y à à peine 
quarante ans! 
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Chronique régionale 


ST. PAUL DES MBTIS, (Alta.) 

Depuis trois semaines, 60 homc- 
steads ont. été pris au Lac Froid 
par des Canadiens-Français; plu: 
sieurs de nos compatriotes, qui a7- 
rivent toujours en grand nombre, 
se sont dirigés vers St-Vincent, 
Moose Lake et d’autres sont de- 
meurés à St-Paul. Le contingent 
amené par le Rév. M. Ouellette a 
été placé sans difficulté et chaeu- 
ne des personnes qui le compo- 
saient se déclare satisfaite du 
pays et wa aucun reproche à fai- 
re à notre dévoué agent de colo- 

isation. . 
s Durant sa visite ici, M. l'abbé 
Ouellette, accompagné des abbés 
Lajeunesse et Benoit, de Montré- 
al, a fait une courte inspection de 


trainent déjà à différents 


lons. 


50 à 75 milles ne doit pas effra- 
ver les gens qui désirent prendre 


ne craignant pas de ‘prendre um 
homestead vallonné et boisé pour- 
ront en trouver à uné distance va- 
viant de 5 à 10 milles de St 
Paul, ‘ 

M. A. Froom, médecin-dentiste, 
est établi depuis quelque temps au 
village; le Dr. Froom possède un 
homestead à Flat Luke et demeur- 
rera une semaine par mois à Si- 
Paul, 

M. Gadeboiïs, bijoutier, depuis 
quelques années à Végreville, s’é- 
tablira à St-Paul le 1er mai. M. 
Gadeboïis réussira parmi, car 
il est bien connu es gens du 
nord et il recevra l’amouragement 
de tous. Nous lui souhaitons une 
cordiale bienvenue parmi nous. 

11 sest fait dernièrement quel- 
ques transactions dans Jes ter- 
ains à St-Paul, M. W. Pépin a 
acheté S0 acres de terrain apparte- 
nant à M. Albert Ladéroute, M. E. 
B. Racicot a légalememi acheté les 
80 acres de M. Daniel Ladérouite. 
MM. Ladéroute se proposent de 
s'établir au village et de s'occuper 
d’affaires. On projétte plusieurs 
vonstructions importantes pou 
cet été. 

Quelques familles qui étaient 
venues passer la saison d'hiver au 
village sont retournées sr leur 
homestead ; ce sont les famiiles de 
MM. Charron, Meunier, Létour- 
noau et autres. ° 

Les parents de MA Jes et Tho- 
mas Gagnon sont arrivés de pro- 
vince de Québec pour demeurer a- 
vec leur fils Thomas. 

Nous avons une température des 
plus favorable pour les semailles. 
la forte chûte de neige que nous 
avons eue vers le 15 avril a fait 
un bien immense. | 

Nous avons eu, dimanche, une 
touchante cérémonie à l’église. 

M. Joseph Palaiz s'est convet- 
ti à Ja religion catholique at a été 
baptisé av&e toute la solennité 
que l'Eglise accorde en de telles 
circonstances. Le parrain et la 
marraine étaient M. P. Benoit et 
Mme G. Marchand. 

Le Rév. P. Thérien a prononcé 
une allocution qui a vivement é- 
mu Ja nombreuse assistamice. 

Nos jeunes gens du village s’en- 
jeux 
pour Ja saison d'été, notamment 
au “Base-Ball”. 

Nous aurons certainement deux 
boùs clubs cette année, à St-Paul, 
et nos joueurs n’hésiteront pas à 
se mesurer avec ceux des amcien- 
nes paroisses. Parmi les bons 
joueurs mentionnons: MM. Ph. 
Racicot, R. Godhout, CI Thérien, 
Hormidas Joly, J, Garneau, Os- 
car Brunelle, Alp. Demos et Er- 
nest Gauthier, 


SIR. E. TASCTIEREAU. 


décédé à Ottawa, il y a quelques 
jours, d’une attaque de paralysie. 

Sir Elzéar l'aschereau était l’un 
des Canadiens-Français les plus 
éminents du Dominion et sa car- 
jrière comme juge fut extrème- 


ment brillante, 11 fut plusieurs 
fois nommé administrateur du Ca. 
nada en remplacemen: du. gouver- 
neur-général. Il fut également dé- 
puité fédéral et juge en chef.du Do- 
minion. 


4 


Qu'on ne craigne pas de venir 
s'établir au nord; un# distance de 


du terrain à leur goût. Les colons 


Jean-Baptiste, a eu dieu hier, mer. 
credi, à la salle des fêtes de. Pf- 


{ vole Séparée. 


Ce fut une fête intime dont le 
souvenir vivra longtemps daas le 
coeur de ceux qui ont pour de- 
vise “je me souviens”, et qui pra- 
tiquent avec un tel amour la re- 
digion du passé. 

Autour des tables, setvies acc 
un art supérieur, avaient pris pla 
ce environ 150 convives parmi les- 
quels les toilettes de nombreuses 
dumes mettaientunme note gracieu- 
se. . 
À la table d'honneur ‘nous re- 
marquons, aux côtés de M. J. KE. 
Theriault qui présidait, les RR. 
PP. Leduc, Lemarchand, Naes- 
sens, M. de Curé Ethier, lHon. 
M. Mitchell, procureur-général de 
la province, MM. Côté et Bou- 
dreau ,M.P.P., J. H. Picard, Léo 
Savard, Malone, ainsi qua plu- 
sieurs représentants des sociétés 
anglaises de la capitale. 

Le menu fut exquis, la musique 
délicieuse, l’appétit et l'entrain 
des convives allèrent de pair, c'est 
dire que l’on ne s’ennuya pas. 

Vers dix heures le « président 
donna lecture des lettres d’excrse 
envovées par des notabilités invi- 
tées au banquet et qui n'avaient 
pu x assister: Les signafaires de 
ces lettres étaient: $, G. Mgr. Le- 
gal, Fhon. À. L. Sifton, l’hon. Sé- 
nateur Ph. Roy, l’hon. A. I. Tiw- 
geon, le R. P. Ouellette: MM. Jos. 
Bernier, M.P.P,, Juge Noël, Fred. 
Villeneuve, L. A. Prud’homme, N,. 
Chevrier, etc. 

Le président donna ensuite le 
signal des discours. | 

M. LE Madore fut Lo. -pramior 
orateur, Avec un talent oratoire, 
auquel nous voudrions des occa- 
sions plus nombreuses de se ma- 
nifester, M. Madore porta la san- 
té du Canada: il le fit en des ter- 
mes d'une haute portée patrioti- 
que qui lui valurent de vifs ap- 


une chaleur communicatiüve, M. EH. 
Landry porta ensuite, en anglais, 
la santé de la province, à laquel- 
le répondit l’hon. M. Mitchell, pro- 
cureur-général de l'Alberta, Ce 
dernier évoqua le souvenir des 
pionniers de la première heure, 
dont le nom est si intimement lié 
à l’histoire de la province que 
lon ne peut parler de celle-ci sans 
parler de ceux-là. L’hon. M. Mit- 
cliell termina par un délieat hom- 
mage à la langue française qu’il 
regrette de plus en plus de ne 
pouvoir parler et il assura l’audi. 
toire de la sympathie du gouver- 
nement provincial à l'égard des 
droits des Canadiens-Français en 
matière d'instruction. Une vérita- 
ble ovation fut faite au ministre 
Lorsqu'il reprit son siège, 

MM. Côté, M. P. P., et J. IT. Ga- 
riépy, parlèrent des débuts de 14 
ville d'Edmonton, et rappelèrent 
d'intéressants souvenirs de ces 
temps “héroïques”. M. H. Milton 
Martin porta la santé “à nolre 
clergé” déloquente façon, Les RK, 
PP, Leduc et Naëssens répondi- 
rent en félicitant les Canadiens- 
Français de leur attachement in- 
destructible à leur foi et à leur 
langue. ‘ 

Tes orateurs suivants furent le 
KR. M. Ethier, MM. Jos Dechènss, 
J. TI. Picard, Oscar Tessier, Geor- 
ges Roy, A. Doileau, les repré- 
sentunts des sociétés anglaises, 
MM. Raby et DeBlois Thibaudeau 
Nous regrettons que les exigences 
de la nrise en page et de l'impres. 
sion ne nous permettent pas de 
donner uu aperçu de ces discours 
qui furent tous excellents. 

V'erg une houra dun malin les 
premiers sons d'une valse entraî- 
nante se firent entendre... et les 
«mateurs de chorégraphie s'en 
donnèrent à coeur joie. 

Somme toute soirée exquise et 
que chacun voudrait voir se re- 
nouveler bientôt. 


L’aviation à Edmonton 


Les plus grands préparatifs ont 
été faits pour assurer le Suc- 
cêès du mecting d'aviation 
de cette semaine. 


L'événement de la semaine à 
Edmonton sera sans contredit le 
meeting d'aviation qui aura lien 
vendredi et samedi au pare de 
V'Exposition. 

ll est hors de doute que la nou- 
veaubté du spectacle promis attire- 
ra une foule énorme dans notre 
ville pendant les deux derniers 
jours de la semaine. 

Rien n’a été épargné pour que 
les envolées qu'effectuera St-Hen- 
ry à Lord de son biplan Curtis, le 
biplan de plus rapide connu, 
soient couronnées du plus grand 
sue cès, 

Au début de la semaine l'avia- 
teur et son gérant ont fait une 
inspection minutieuse du champ 
d'aviation et celui-ei a élé recon- 
nu en parfait état, 

Les départs auront lieu de la 
partie est de la pelouse située à 
l'intérieur de la piste des conr- 


L'AVIATEUR 
BLERIOT EN 
ALBERTA 


Tandis qu'à Edmomilon, ia popu- 
lation attend avec impatience les 
derniers jours de la semaine pour 
voir évoluer dans les airs un bi- 
plan Curtis, on annonce de Cül- 
gars, que M. A. Blériot, éleveur 
du centre de la province, actuelle. 
ment %e retour d'un voyage en 
france, à fait connaître que son 
frère Louis, le célèbre aviateur, 
viendrait sous peu, faire un séjour 
de quelque durée dans PAïtberta. 
Blériot aménerait avec lui Fun de 
ses famñieux monoplans et il donne- 
rait aux Albertains le spectacle 
d'envolées stn aionnelles. 

Nous espérons que la nouvelle 
se confirmera, . 


CARNET MONDAIN. 


ns 


Mercredi dernier, Mme A. $. 
DeGagné el sa jeune fille Marie 
sont reparties pour Trail, (B.C.), 
oû demeure leur famille, après um 
séjour de plusieurs mois à Edmon- 


ses, Dans Le but d’intéresser plus! ton. 


vivement les spectateurs, lavia-| 


ten areffectuera pas de longue 
envolées, L'exhibition consistera 
principalement en déprats et en 
manv-uvres diverses, virages, at- 
terrissages, ete, et la course de 
vitesse aura lieu à me attitude 
qui permettra à tous les spreta- 
teurs de la suivre aisément, 

Un service spédial de tramways 
sera organisé pour le transport 
des spectateurs au pare de l’ex- 
position où les envolées commen: 
veront à trois heures de l'après 
midi, les 28 et 29 avril, c’est-à-dire 
vendredi et samedi de cette semai- 
ne. - 

11 est probable que dimanche, 
l'aviateur évoluera, à bord de son 
biplan, au-dessus d'Edmonton el 
de Stratheona. 

+ 
DU CHARBON À MA! F,LLE, 
(AI) 


Mannville, 27.—n creusant 
un puits sur la ferme de M. Wil- 
lim Warwood, située à six mil- 
les au nord d'ici, des ouvriers ont 
découvert une épaisse veine de 


Nos aimables visiteuses ont su 
se faire de nombreux amis parmi 
nous el plusienrs personnes lé: 
{aient réunies sur le quai de la 
gare pour leur souhaiter un heu- 
reux voyage en leur offrant des 
fleurs comme gage de bon sonve- 
mir, 

Mme DeGagné, qui était voue 
à Edmonton pour rétablir sa san- 
té, repart presque complètement 
rétablie, Nous faisons des voeux 
pour que sa santé se rétablisse 
définitivement, Pendant son Së 
jour parmi nous, Melle DeGagné, 
dont de délicat talent de pianiste 
x été fort apprécié à Edmonton 
et à Spruce Grove, a conquis l'a- 
mitié de beaucoup de personnes. 
Nous espérons que nos visiteuses 
—où du moins l’une d'étles—nots 
reviendront prochainement, 


charbon d'excellente qualité, Cet- 
te découverte à créé une profon- 
de sensation dans la région car 
c'est la première découverte .du 
genre faite le long de la ligne du 
C. N. R. à l’est d'Edmonton. 


Taft avec les représentants du Ca- 
nada a 6té adoptée, ce soir, 
par le congrès américain, Elle 
était soutenue par presque tons 
les démocrates et combatitue par 
la majorité des républicains, Le 
voie a été de 265 pour et 89 con- 
tre, Appuyé par près de deux 
cents démocrates et d'un grand 
nombre de républicains, le bill a 
été adopté sans aucun amende 
ment et il est, quant à la forine, 
presque identique à celui qui a été 
passé, à la Chambre, à Ja dernière 
session du Congrès. 
———— de ——— 


LA SEMAINE 


(Revue brève des principaux £. é- 
hements de la semaine à travcrs 
le monde), 


—Les préparatifs des fêtes du 
couronnement som activement 
poussés à Londres, On vient de 
voustruire une ‘tribune, ‘sur le 
parcours suivi par Je cortège, 
pouvant contenir 100,000 person: 
nes, Le prix des places séra de 
$5.00 à 8100, 

—AÀ Catane, en Sicile, un bolide 
{norme cst tombé du ciel et « 
crensé un trou de plus de trente 
pieds de profondeur. La secousse 
a été ressentie à plusieurs mil- 
les à la ronde at a créé une pa- 
nique parmi les habitants qui cru- 
rent fout d'abord à «um tremble- 
ment de terre. 

—M, Cauajelas, premier-nvinis 
tre d'Espagne a déclaré que Île 
proieft de loi sur leu segneiafions | 
religieuses sera repris et discuté 
dès la reutrée des Cortès. 

Ce projet de loi est presque 
identique au projet qui amena da 
séparation des Eglises et de FEtat 
ex France. 

—T'aniral Togo le héros naval 
de la gudrre russo-japonaise a 
accepté l'invitation d'être hôte 
de la nation américaine au mois 
de juillet prochain, lorsqu'il re- 
tuuimerài an Japon, après avoir 
assisté au couronnement du roi 
George V. 

—Le cabinet portugais vient de 
nrettre la dernière main au décret 
de séparation de l'Eglise et de 
PÉtat qui sera proclamé demain, 
vendredi, L'Etat concèda la li- 
berté de toutes les croyances @t 
respecte les propriétés  apparte- 
uunt au clergé. La religion catho- 
lique cessant d'être religion d’'E 
{at, toutes les églises de cette dé- 
nomination devront être souter 
nues par les fidèles, 

—-Le président de Ja République 
française qui fait un séjour de 
deux semaines en Tunisie à été 
l'objet d'ume superbe démonstra- 
tion navale à Bizerte. Les esca- 
dres de trois nations, PAnglater- 
re, l'Italie et l'Espagne, avaient 
été réunies pour le saluer à son 
arrivée. 

— -Une staitue vient d’être élevée, 
à Annapolis, à la mémoire des 
soldats français qui ont combat: 
tu pour Findépendance des Etats. 
Unis. Le président et Mme Taft, 
l'ambassadeur Jusserand, le secré 
taire de la Marine et le secréfai- 
re de la guerre assistaiemt à la cé- 
rémonie, Te cordon du voile qui 
recouvrakt la statue a été tiré par 
le conte da Chamibrun, aitaché à 
l'ambasr; “rnçaise à Washing- 
ton, descendant du Marquis de 
Lafayette. ” | 

—le dernier recensement fran- 
eais indique, pour Paris, une po- 
pulation de .2,816,986 habitants, 

La capitale française concerne 
done le troisième rang parmi les 
-apitales du monde, 

— Une armistice de cinq jours 
a été signée au Mexique entre les 
révolutionnaires et les troupes du 
gouvernement, Durant cet armis- 
tiee des provisionsseront envoyées 
aux camps des forces ennemies. 
ji —Irois transatlantiques sont 
arrivés hier, mercredi, à Halifax, 
amenant 2,737 passagers. 

—Une dépêche de Rome annon- 
ce que le prince Arthur de Con- 
naüght, représentant du roi Geor- 
ges et du peuple anglais au cin- 
quantenaive de l'Italie unifiée, 
est arrivé dans ln capitale ita- 
tienne. I1 a été »4° 4 avec um en- 


| housiasie marqué. 
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LOUIS MADORR |L, COTE, DLS.:0-E. F. 8, SMITH, B,Sc, 0, & À. 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bols 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tirote 1807 office : Cristail BIK, 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA. 


CHARBON 


CHARBON très gros pour fournaises 
© Charbon “NUT” 
Livraison rapide directement de la 
fameuse mine ‘“Ottewell” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 jasper €. 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


LUCIEN DUBUC 


_DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 


Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francals 
135 JASPER EST Boite Postale 1629 


FORT GEORGE AND WESTERN LANDS 
Limited. 


215 Jasper Ouest. Phone 4012. 


FORT GEORGE attire l'attention générale, INGENIEUR :IVIL 
C'est le moment d'y acquérir quelques lots. 

Située à 490 milles d'Édmonton,a mi-chemin, 
de Prince Rupert. cette future ville sera desser- 
vie par trois ligues transcontinentales et d'au- 
tres voies furrées, Prévorez l'avenir eb achetez 
dés mainte ant. Désirez-vous une part des 

rofits? Plus de 30,000,000. d'acres de terre nra- 
je: 60,000"00), d'acres de terrains mniniers, fo- 
restiers, qui actengent les voies ferrées pour 
se développer prodigieusemen 

C'est le fameux FORT GEORGE. its 

‘artes et renseignements graruits 

LEONARD W HA EL Late de l'Opers 
House) 215 Jasper Quest, Eämonton, Alberta, 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper E. Phone 2638 


Assurez-vous sur la vie à 
The London & Larcashire Life and 
General Assurance Association Ltd. 

Bureaux princioaux, Londres, Angleterre. 


A W. SCRIVEH, gérant régional, Edmonton, Alta, 
Représentant également de . 
The London Guarantee and Accident 


Insurance Company. 


Alphonse Gravel B. À. LL. B. Emile Gravel B, S. L.B. 


GRAVEL & GRAVEL 


0000 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK. 


| 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 
z|R. Percy Barnes, F.A.L.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, ALS.A., A.A.A. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spéciatiste pour les VEUX, les OREILLES, e NE 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 


9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1.39 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement, 


Exameao de la vue pour choix de lunettes. 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
° construction 
Jiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
vorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton, 


ANDREVW H. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 


Auditions de livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 


Chambre ?S Ehifice Gariepy, 
Boite postale 1174 Edmonton, Tél. 2320 


Dr.kR. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood|-— 
Heures de consultations ; 10 a.m, à f p.m, RUTHERFORD JAMIESON AND 


2 pm. à 5 pm. u : 
ur choix de GRANT, Avocats, avoués et notaires, 
Examen des yeux po Hon. A.C. Rutherford, F. C. Jamieson 


lunettes. Chas. H, Grant, Edmonton, MceDougall 
= | Court. ‘l'éléphone 4H3. Strathcona, 
A VENDRE. nn engin à. s#azo- | Edifice de la Banque Impériale. Télé- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- | phone 3422. 


froidisseur à air, scie et courroie. 
Larue 6 Picard 


Etat neuf. S'adresser pour les 
ont_maintenant leur bureau au 


conditions au coin de la Troisième 
H. Milton Martin No. 248 Ave Jasper 


rue et de l'avenue Athabasca, à la 
Chambre No. 4. 


Calgary, Nelson! 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
134 Avenue Jasper Oues 
: Chambre 4, 2cetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 brs. 


| 


Same- 


t 
: 


cour à bois. 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 


AGENT FINANCIER 


24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


Teléphones. 
Office, 1816 


Telephone 4334 re 
Résidence, 1798 


Boite postale 998 


ce e 
Richelieu Hotel 
3, N, Pomerleau, Prop 
CRE. 

Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 97.00 


H & 
PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMAGIE LINES 
125 Ave. Sasper Ouest. 


Nous informons le public de 
langue française que nous ve- 
nons de nous assurer les ser- 
vices de 


M. TE. GAGNER, Pharmacien 


Tel. 1616 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise et 
allemande 


Les commandes par la poste 
font l’objet d’une attention 
spéciale. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 


ms 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
$30.00 


Téléphone 1528 622 Première rns 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et reannrz: 
les. 
W. A, 


Livraison à -domicile de &:5 : 
Léonard J. M. 


The Edmonton Sporting Gocäs 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles à: pt 
Fusils rép Les commande: -: . 
ant de la campagne reçoivent «3 
attention speciale 


233 ave. Jas est : 1 Eüra : 


Agences imper 


pentes 
fe —— 
Hon. P. Lessard Leo. S41.: 


A. Boileau 


Edifice de la Banque imp: - :: 
PHONE 4322 Prêts d'ir - . 


Assurances.—Immeu:.:. : 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


LE DERNIER DES TREMOLIN 


No. 16 


\ 
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. Ces conditions expliqueraient, 
en tout cas, que Fafernou, dès 
qu’il put parler, ait trouvé tout 
de suite les trois ou quatre mois 
qu'il devait articuler pour sau- 


ses actes. 


tal momentanément qui ne lui 
laissait pas toute da liberté de 


L'avocat de Fafernou insista 
fort habilement sur les bienfaits 


ver son maître. 
M. de Lauzières, encore 


une 


de FPintelligence. 


“J'en suis sûr, messieurs, s'é- 


surait-om et Pierre Bris.… 
gent à la 2e compagnie 1 
ZOUAVEs, éprouvait ce sa: 
de bien-être particulier « : : : 
ve tout homme qui est «9. - 
type ,qui fait ce qui Jui :%.:: 
faire, qui connaît que le 2: °° 
il s'évolue est en parfaits 
dance avec son organisa : 1 :.: 
pre. 

Dès son arrivée au rég 
une fois la première ins’: 
acquise, Pierre Brissey. : 
nous passe l'expression, _-- 
trouvé comme le poisson _-: 
Veau. Le cadre de catte ::- 
litaire qui le contenait, oi 


if 


[A ra 


LE COURRIER DB L'OUEST, JEUD 


Re Se neue ps ss 


; 
ra ds 


cria-t-il en s'adressant aux jurés, 


fois, fut profondément ému par 
‘histoire de cet infortumé. Il 
était de ces magistrats qui com- 
prennent la parole de FEvangile: 
“Ne jugez pas”, c’est-à-dire rendez 
des arrêts pour défendre la socié- 
té, mais soyez convainew que le 
secret des consciences et le mys- 
tère des responsabilités vous é- 
chappe. IL faudrait, pour fpe- 
ser ces choses, des balances plus 
justes encore que des balances de 
diamant et les mains humaines 
ne sont pas dignes de les tenir. 
Quel était, en effet, le moins 
coupable aux yeux du Seigneur, 
de Fafernou et de la victime? 
L'homme privilégié, riche, instruit 
qui avait enlevé à ce pauvre dia- 
ble le don de la parole que Dieu 
lui avait donné, n'étaitil point 
pire que Pêtre à moitié sauvage 
qui avait enlevé la vie à cet hom- 
me impitoyable et dur à ous? 
Fort heureusement, la question 
ne fut pas posée en <es termes 
aux jurés quand Paffaire se re- 
présenta de mouveau devant les 
La commission médicale avait 
admis que Fafemou avait pu agir 
sous l'influence d'un trouble men: 


ès 


Mal du Bien, le Juste de PIn- 
juste, vous serez miséricordieux 
pour cette créature incomplète. 
Le salut de ce déshérité de la Na- 


supériorité d'esprit, la générosité 
avec Jaquelle la Nature vous « 
traités. Cette déraison sera épar- 
gnée par la lumineuse raison qui 
inspire toutes vos résolutions et 
dicte tous vos verdicts.”? 

Les jurés furent flattés, au fond 
de se trouver si bien doués; ils 
pensèrent qu'un avocat qui avai 
d'eux une si bonne opinion de- 
vait être un homme à me point 
se tromper et, à la minorité de 
faveur, Fafernou fut acquitté... 


XIV. 


Quelqu'un qui fût passé à Bli- 
dah dix-huit mois après eñit ren- 
contré 1à l’homme  absolumenit 
heureux que la légende onientale 
psétend ne point exister, 

Le 8e zouaves partait en expé- 
dition. L'affaire serait chaude, as- 


vous dont l'intelligence, éclanée 
var la conscience, sait dire le 


ture viendra justement de votre 


froisser, lui épargnait ji: 
besoin de se conduire, de x. 
de vouloir. Le charme de 4 - 
ractère, sa beauté virile, san <t 


il disposait lui avaient dou 


La guerre d'Afrique laisss*: 
ce encore à la bravoure indivi- 
duelle, Dès le premier engage- 
nent, Pierre s'était comporté en 
héros; il avait été ramasser sous 
le feu, à deux pas de l'ennemi, un 
camarade blessé et l'avait rappor- 
té tranquillement ‘en souriant, 
tandis que les balles pleuvaient. 

Donc on partait. Les colonnes 
commençaient à se former, quand 
un zouave, se précipitant sur Bris- 
sey, l’étreignit de ses deux bras 
et l'embrassa pendant cinq minu- 
tes... 


HR 
i 


Monsieur Pierre! monsieur 
Pierre! 
—Tiens, c'est toi, Fafemnou. 


Commenlti diable es-tu ici? 

—Vous le voyez. je viens du 
dépôt du régimenit. 

—Tu as donc abandonné ma 
mère? 

—ŒLlle n'a pas voulu que je 
reste; elle m'a dit que ma place 


gance mative, les ressource. “2:1: 


régimenit tout entier pour ami. 


VARIETES 


Une Histoire Romanesque. 

Une jeune fille de dix-huit ans. 
Melle Grace Woliman, dentanrant 
chez ses parents À Elizabeth (New 
Jersey), a trouvé un mari dans de 
singulières circonstances. 

Êlle était employée chez un 
marchand d'outils de toute sorte; 
um beau jour elle eut l’idée, 
sans savoir pourquoi, de mettre 
son nom et son adresse SUT Un OU- 
til qui allait être expédié à Seat- 
itle. 

Arrivé dans cetta ville, l’ontil 
portant le nom et l'adresse de 
Melle Grace Wollman tomba dans 
les mains de M. William Turner, 
commerçant de cette ville. Pour 
s'amuser, sans doute, M. Turner 
écrivit à l'adresse donnée-et la ré- 
ponse ne se fit pas attendre. 

Cela se passait, à Y à un an. 
Pendant douze mois les deux cor- 
respondantk échangèrent, sans se 
connaître, force missives amou- 
reuses, puis un beau jour le coux- 
rier apporta à Meîlle Grace une 
proposition de mariage, 

Son futur mari, qui paraissait 
sur da photographie. qu'il avait 
envoyée, était âgée de 23 ans tou 
au plus, la priait de venir le re- 
joindre subito pour convoler. 

Elle fit sa malle et s'en alla ra- 
vie. 

Fut-elle désillusionnée à l’arri- 
vée en constatant que son fiancé 
n'avait plus vingt-trois ans com- 
me sur la photographie, mais 
quarante-six bien sonnés, la pho- 
tographie étant elle-même âgée de 
93 ans, qu'il est en outre père de 
deux enfanits, mais qu’en revanche 
il est affligé d’un nombre consi- 
dérable de dollars? 

Quoi qu'il en soit, la jeune é- 
vouse se déclare satisfaite de son 
mari, ! 


Une date mémorable. 


Le vendredi, 12 avril 1861, il y a 
donc eu 50 ans ce mois-ci, à 
quatre heures vingt-sept minutes 
du matin, le prenrier coup de ca 
uon de la guerre civile entre les 
Etats du nord et ceux du sud était 
tiré à Fort Sumter, dans le port 
de Charleston. 


De longues négociations avaient |] 


eu liuu d’abord entre le major Ro- 
bert Anderson, commandant à 
Fort, Sumter, et le général Gus- 
T. Beauregard, chef des trou- 
mnfédérées en formation. 
nouvelle de l'ouverture des 
.. dtés ne fut pas connue à 
. York’ avant une heure avan- 
. _e la nuit et elle ne fut an- 
…- e au public que par les jour- 
du 13 au matin. Le samedi, 
prit la reddition de Fort 
+ er par lemajor Anderson. 
‘. Nord fut d’abord stupéfait 
se ressaisit et un souffle pa- 
que enflamma les coeurs 
4 -:e au temps de la guerre de 
“h. ipendanc; le sud était dans 
‘‘e et se montrait ardent à ja 


pa 


Fa 


10} 


53e 
OU 


get 
. .w-York reçut un choc violent 
: . inonce de la lutte; mais, bien- 
‘:., coute querelle politique mise 
à »t, la population fut unanime 
déclarer en faveur de Wash- 
.n. Tout propriétaire d’im- 
ae Je qui n'arborait pas le dra- 
étoilé, recevait la visite de 
eus indignés qui wenaient 
…"évenir qu'il s’exposait à des 


pi 


buste 


it 
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atteintes à sa propriété Plus 
d'un propriétaire de Broadway ar- 
bora les couleurs de Washington 
après des objurgations  sembla- 
bles. ‘ 

Les casernes de la ville étaient 
assiégées d'honimes qui deman- 
daient à s'engager. 


ON DEMANDE-—une jeune fille 
ou une femme comme servante ; 
doit savoir faire la cuisine. S'a- 
dresser au “Courrier de l'Ou- 
est” ou à J, A. Maynard, mar- 

chand, Clunny, Alta. 


J. H. SMITH 
Arpenteur des terres d’Alberta 
et du Dominion 
arpentage de subdivision de vitle. 
BUREAUX 


‘140 Avenue Jasper Quest 
TELELHONE 165 


Laval 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


E: MAYNARD 


PHARMACIEN 


H. A. CLEGG, 


ExcaDrEUR ET BourrREuUrR 
617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


| Végreville Crown 


Liquor Store 
Ê  VEGREVILLE | 
À RUE PRINCIPALE SUD À 


Vins, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 
“Cass’s Ale”et ‘‘Guiness’s 
Stout” 

Bière “Lager” en petits 
et grands barils 
Liqueurs douces detoutes Ë 
sortes à bas prix 
Livraison des marchan- 


dises dans toutes les 
parties de la ville 


T. H. CHARLEBOIS. 


J. H. McKiniey J.J.Barr A.V. Dunham 


Président Vice Prés.  Gér, et. Sec. 
The Windsor Livery, 
Limited 


(Ecurie de louage) 
Voitures de tous genres 


Ambulance. 
On accepte les chevaux en pension 
Premiere Rue, au sud de 
l'hotel Windsor. 


Telephone 2222 


Edmonton 


RGLBEE ELEC EEE ERCEE PA RARE RE RAD A A RATE PAP PE BA PR RE PRE BA PET 
ä * 
ea È 
5 Fhe CONNELLY, McKINLEY 5 

DE: COMPANY LIMITED ‘ È 
" 

3 Embaumeurs et Entrepreneurs È 
3 de pompes funebres : 
vi 

3 —— Chapelle privée et ambulance Ë 
# 136 rue Rice Tel. 1525 Ë 
; |A 
LES 28 LES LATE ES ARLES ENS ASUS NE) RUN ES LES QE OO OU 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE 


est l'endroit ou le meilleur pain de la ville est 
manufacturé. Notre pain est manufacturé a l’aide des 
machines les plus modernes dans une boulangerie 
grande et parfaitement aérée dans les conditions les 


hygieniques. Les visiteurs sont les bienvenus, 
Essayez notre ° 
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Téléphone 1327 223 avenue Jasper 
2e22000008008 "000 SCORE O SES AUSN SECRETS COTES ORNE 13005 00 


vs 


OSEO ASNPOTS POSTÉES 


CABANBIGLONRODO RE MU Lee mÈ EE 2 D Le 


Li 
e rene 


ERP O RERO RAR AMIS PAR PROPOS CO PO BON TONTOBE 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 
| “SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu'elles ne dévagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 
rapides, sures et sans danger. 
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The E. B. EDDY Co’y, Hull, Can. 


Fondée en 1851 
Demandez-les chez le plus proche épicier. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé, $10,000,000.00 


Capital souscrit, $5,913,000.00 
Fonds de Réserve, $6,746,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont.  D.R.WILKIE, Président, 


Capital payé, $5,745,000.00 


Hon. R, JAFFRAY, Vice-Président 


2 — — ————————— 
Agents on France: Crédit J:yonnnis; Angleterre: Lloyds' Bank, Bureau, ruc L Û 
Lanqres ae York: enhattan Bani Minneapolis Rest National Bank: Tonta nd 
and National Bank; Chicago: First Nationxl Bank. Succursales i "1 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québce et Ontario, cursales à Manitoba, Aller 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
“Bank Moncy Orders,”’ aux prix suivants: 


85.09 et moins . - - 8 cts, ù 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas 810 - Gcts. 
mn , ” ,, 20 - Ibcts. 
a s 2 « 0 30 - 15cts. 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque ineor 
porée du Canada 

DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date d 

G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


Succursale d'Edmonton 


t avec vous... 
partir de ce jour, Fafemmou 
“agen l'existence de Pierre. 
‘+ lui, le métier semblait ru- 
…. Etre de liberté, de caprice, de 
rade, il Supportait mal ce qui 
+ Hblait charmant à Pierre, mais 


pri, 


“,.' etait avec som maître, et ca 


u fisait à celui qu'on ne pouvait 
‘+; appeler le Muct, mais que le 
- ment eut bien vite surnommé 
silencieux. 
'acte de parler était en effet 
‘ ‘supplice pour Fafernou, I] 
- nplissait sans murmurer les 
: écrasantes corvées; les fati- 


Î 

; 

! 

4 

È 
ne 
jt 
j 


143 les plus rudes étaient un 


M: pour fui; mais parler exi- 
ti de sa part un véritable 
Ds. ot. 
: +? umée alor comportait fort 
7" euséemkemt en Algérie une cer- 
‘+ dose de pittoresque et de 
‘isie Quand Pierre Brissey 
pou tit fut nommé «sous-liute- 
nant à la suite de la prise de 
Zaxtcha, Fafernou, devenu «on 
brosseur, affranchi de l'obligation 
de monter la faction et de ttrans- 
mettre la consigne, put se livrer à 
son gré à son goût pour le silen- 
ce. Au lien du Silencicur, les sol- 
dats, qui &doraient les romans de 
Dumas, lappelèrent Grimaud, et 
Pon vit longtemps au 3e zouaves 
de la façon toute lacédémonienne 
dont il s'acquittait des commis- 
sions les plus compliquées. 
Fafernou accompagma naturel- 
lement son maître en Crimée, Il 
eut sa pait de la rude existence 
des Enfants perdus alors que, 
pendant les nuits glaciales, les 
pieds dans la neige détrempée 
sans avoir même la permission de 
faire du feu, fallait l'oreille ten- 
due, attendre, guetiter quelque sur- 
prise des Russes. Heures effroya- 
bles encore ume fois et dont au 


cune armée au monde n'eût sup- 
porté de poids avec autant de ga- 
té que l’armée française d'alors, 
cette armée si disciplinée, qui a- 
vait appris à souffrir le froid en 
affrontait le soleil d'Afrique. 


XV. 


Une nuit de novembre, Fhor- 
raur des éléments était plus im- 


pressionnante que jamais, Au 
firmament nulle étoile. Impossi- 


ble de rien distinguer, ni la But- 
te verte avec son rideau d& peu- 
pliers et de tremble, ni même 
las bastions les plus rapprochés. 
Un moine silence. Les eanons 
ennemis, qui tuaient chaque nuit 
quelque martyr obscur du devoir, 
dont les camarades n’enitendaieni 
même pas le dernier soupir que 
le vent emportait peut-être vers 
quelque chaumière de France, les 
canons ‘eux-mêmes dtaiqut sans 
voix, On eût dit que, terrassiés 
par celte tristesse affrense de da 
atture, les hommes  oubliaiemi 
leurs haines et s'accordaient com. 
me une trêve tacite... 

A vrai dire, les sentinelles elles- 
mêmes étaient sinon endormies, 
du moins assoupies. Seul, Fafer- 
nou ne dormait pas. Le matin, 
Pierre Brissey avait reçu une let- 
tre de France... Conune le che- 
veu qui, prétend-om, guide les 
somnambules dans leurs recher- 
ches, celte lettre, où Fon deman- 
daît de ses nouvelles, avait en- 
traîné le Muet bien loin de la 
Crimée, vers Trémolin, vers la da- 
ne, vers lout ce qui avait cons- 
titué son adolescence libre et heu- 
reuse, 

Perdu dans sa rêverie, il re- 
gardait Phorizon noir, où de 
grands nuages blancs semblaient 
couvrir au-devant de lui... Bien- 


tôt ces Dutges prirent une forme percevoir, avec deux trous de bal- 
régulière Plus de doute... A cglle et sept coups de baïonnette, le 
moment, lé Russes, B'élançant | pauvre Fafernow couché, mort, 
en colonnes <errées qui se confon- entre un Russe et un Français. I 
daient avec Ja terre &t le ciel, dé |songeaîit peut-être que c'était ce 
bouchuient dans les ouvrages a-[lui-là qui avait mérité la croix. 
vancés. Une partie des assail | Adieu, mon vieux cauarade!” 
lants avait tourné ke ravin de Ka-[fit le jeune officier en allant se- 
rabenaïa, tandis que l'antre, mai-!couer la main déjà roide de Fa 
tRSC déjà des parapdts, se répame | fernou. 
quite qu l'intérieur des retran- Et, en se retournant une der- 
n Ne nière fois, il remarqua qu'elle & 
Une seconde, Fafernou sentit | tait encora ouverte cette houche 
une baïonnatte sua sa poitrine; |qmi avait proféré si peu de paroles 


mais, bondissant en arrière, il se 
mit à crier d'une voix formidable: 
Garde & vous! Garde à vous! Un 
clairon se trouvait sous sa main, 
il le colla À ses lèvres, ét, en un 
instant, de tous les côtés ,s'éveil- 
lèrent les tara tata retentissantS 

‘n quelques minutes, Pierre 
Brissor eut railié ses hommes, 

Ta surprise des Russe était 
manquée... Il ne restait plus de 
cette tentative qu'un de ces com- 
bals davant-postes comine il s'en 
passait toutes les nuits, mais qui, 
cette fois, dans la pensée de l'en- 
nemi, devait avoir une exveplion- 
nelle importance, car il coïncidait 
avec Inkermann, 

Au poinf. du jowr, en effet, on 
entendit le canon gronder dans 
cette direction, et l’on pouvait de- 
viner à lPanimation extraordinai- 
re qu irégnail partont, au va-el 
vieut des officiers d'ordonnance, 
qu'une action générale était en- 
gagée.., | 

—Mes compliments, mon cher, 
s'écria en arrêlant une seconde 
son cheval devant Pierre, Maxime 
de Candale, qui portait um ordre 
au général Bosquet, mes compi- 
ments, Il paraît, quo vous avez 
gagné la croix cette nuit...” 

Piore Brissey salua de la main 
et ne répondit rien, TL venait d’a- 


inutiles, cette bouche qui, à vrai 
dire, n'avait parlé que deux fois, 
pour sauver l'honneur de son Mar 
tre et pour sauver Phonnenr de 
soi drapenn... 

XVI. 

Capitaine à la fin de l'expédi 
tion de Crimée, Pierre  Bris&Y 
eut Ja chance. comme on dit, ne 
prendre part À presque toutes les 
campagnes, L'Italie, le Mexique le 
virent toujours le même, joignant 
la plus folle bravoure sur le 
champs de bataille à Pattitud 
plus caline, à la courtoisie la pire 
parfaite dans la vie ordinaire 

Tel qu'il était, il représenttil 
véritablement l'officier du 
cond Empire que nous avons Lots 
rencontné, type amssi éloigné de 
ce qu'on est convenu d'appeler 
l'officier de cour que du vieux 
troupier toujours un peu gronon 
A se trouver en face de ces indivi- 
dualités intelligentes et graves, O1 
était tenté parfois de eauser, de 
savoir le fond de ces nalures 
ais a conversation s'arrétait 
vite. Sams doute la réponse était 
toujours juste et précise, mit 
sans désir d'aller plus loin, St 
que jamais apparûit le souci (LU 
mouvement (Con tonrporam. 

_ À Suivre. 


LA FEMME AU “THEATRE. 
Ça venue prochaine, parmi 
nous, de l'une des illustrations de 
la svène dramatique française 
donne une piquante actualité à 
une stupéfiante étude sur lafemme 
au théâtre, que je viens de lire 
dns une revue art théâtral. La 
thèse soutente par notre confrère 
est tellement outrancière et pa- 
ndoxale que je ne puis résister 
au düsir d'en entretenir les lec- 
jrices dus Coin. Veuillez.done Hi- 
re en raccourci, Mesdames, les 6- 
téments sur lesquels M. Julien 
l'orchet, Pauteur inconnu de cette 
extraordinaire étude, établit son 
opinion. ° | 

“La femme, dit-il en substance, 
est comédienne dès le berceau... 
his l'enfance elle se révèle co- 
quette et affamée de domination. 
. Dès ladoleseence elle puise 
ses plus vives satisfactions dans 
l'éclaboussement d’une rivale... 
Elie ne dissimule pas, elle simule; 
elle simule même le talent... Les 
trois-quarts du temps, la femme 
au théâtre est une poupée bien 
articulée et bien lrabillée, sans ta- 
lent, sans sincérité artistique... 
Trop souvent les favorites de nos } 
vrands théâtres ont sur la direc- 
tion générale du programme et 
de l'exécution une influence dé- 
sasireuse, Asservissant le direc- 
teur aux lois séductrices du sexe, 
elles étriquent son sentiment ar- 


tistique, étouffant en lui toute 
idée novatrice, et da médiocrité 


qui en résulte est la rançon de 
cette servitude... Le théâtre grec 
n'admettait pas les femmes sur da 
scène, et ce théâtre fut le plus 
beau, 77 ‘ 

Vous avez déjà relevé la contra- 
diction premièra: Si le femme est 
comédienne dès le berceau, ceci 
n'explique{il qus (suürabondin- 
ment la célébrité dont tant d'ar- 
tisies ont joui? Mais il y a plus; 
et ai la théâtre moderne à souftert 
parfois de tvrannies féminines re- 
lentissantes, Li critique se ridi- 
exlise qui s'efforce à généraliser, 
et sà diserédite en donnant à ses 
exagérations dogmatiques l'amer- 
tune de rancocurs personnelles. 

La vérité est que l'expression, 
l'inturprétation théâtrales ne peu- 
vent guère se prisser de lappoint 
féminin. Comment nier la, valeur 


[géniale de Clairon, d'Adienme Le- 
convreur, de Georges, de Bréval, | genses. 
de Rose Caron? La scène aurait-|‘Matin” et le “Joummal”, qui se 
elle pu vivre sans l’émotion dra-|détestent comme savent seuls se 
matique de la Patti, sans le chax-jhaïr deux frères ennemis, 


me merveilleusement, polymorphe 


de Sarah Bernhardt? Qui peut}dit noir, c’est bien connu T1 a 
oublier Julia Bartet? qui Réjane?|suffi, par exemple, que le “Jour- 
Concevoir un théâtre sans fem-{nal” émit 
mes c’est dresser devant vos veux |sujet de la culpabilité du maître 
le cauchemar d’une réalité uni-[d’hôtel Renard pour que le “Ma- 
latérale, artificielle, incomplète, | tin” fit une campagne contre ce- 
sans finesse, sang éloquence, sans |lui-ci et, inversement, 
frisson... Je condamne M, Julien |“Matin” a pis en main lPaffaire 
Torchet À entendre Phèdre sans | Durand, son rival a immédiate. 
Phèdre, Afhalie sans Athalie, la | ment trouvé la cause pen intéres- 
Tosea sans la Tosca, la Bohène{sante, Et aïnsi de suite. Par ex- 
sans Mimi, le Chemineau sans Toi-lemple, quand it y a un beau ceri- 
nette, le “Voleur” de Bernstein | me 


LE COURRIER DE 


Causerie parisienne 


À propos du cireuit européen. 


Ïy a à Paris deux journaux 
qui vivent comme chien et chat, 
Hs livent lui et l’autre à un très 
grand nombre d'exemplaires et re- 
courent à Penvi, quoique parfois 
dans des domaines, un peu diffé- 
ments, aux entreprises sensation- 
nelles et aux informations fapa- 
Nous avons nommé le 


Quand lun dit blanc, l’autre 


quelques  doultes au 


quand de 


à mettre en  vedeite, 


sans Marie-Louise, et je li prédis [les deux organes sont daccord et 
l'ennui, le sommeil, ka mélancolie, [c’est à qui publiera les plus hor- 
la neurasthénie et la folie dans|rifiques détails et les plus san- 


les délais las plus rapides! 
Et quelle imprudence d’étayer 


son étude arguments 
pruniés au théâtre 


O divins, Ô génies -possédés delque nous la contions 


glantes photographies. 


Ces jours derniers, la rivalité] 


em-|des deux journaux a pris des pro- 
grec ! | portions homériques et il faut 


en détail, 


rythmes, déchirés d'émotion, ou é- [non pas seulement parce que laf- 
tincellants de sätires et frémis- | faire est eurieuse, mais parce que, 
sants de justice, Ô vous dont les |de par sa nature, elle touche à des 
oeuvres impérissables ont reflété [questions de politique internatio- 
toutes les joies et toutes les dou- | nale délicates. 


leurs d'une humanité ‘autrement | 
avez-vous [doute pas oublié, le “Matin” or- 


artiste que la nôlre, 


entendu Fhérésie? Et vous, M. 


L'été dernier, on me l’a sans 


ganisa le fameux circuit de l'Est. 


Torchet, rappelez vos souvenirs et | L'entreprise réussit lridlamnrent. 


avouez que la 


non du théâtre grec, mais de la} moins de ee bluff qui 


fenune fut exclue | On l'eût voulue entourée d’un pen 


gâte les 


représentation théâtrale, par pure! meilleures choses, mais, en ‘tout 


nécessité. Les pièces se jouaient 


en plein air, devanit des milliers | patriotisme français, 


as, elle satisfit à bon droit le 
et eut des 


de spectateurs, ce qui, joint aux [plus heureux effets, notannment 


vastes dimensions du 


nium”,. nécessitait des acteurg à !rmilifaive 


voix très puissantes, Cela est i 


vrai qu'à cette 


geait avec chaque interprtat ?; 


d'un personnage nouveau, et  ; 


servaïent aussi de résonnate 
d’'unpli teurs de la voix. Cas‘: 
des nécessités purement physic :. 
et matérielles qui omt excel 
femme non du théâtre grec 1: 
dé son interprétation 
Il est utile de rappeler les inrrt' 
telles héroïnes de la tragédie ? © 
que, il est ufile 
dromaque, à Antigone, pour 


époque” fur 1°: 
uréés les masques, dont em ch : 
5, . ent à peine descendus de 


scéni. ": À * 


“proscé- [au point de vue de l’utilisation 


des aéroplanes. Le 
jen  ° chercha aussitôt com- 
1,  ‘ ourrait répondre à la ré 
-+, 4, son rival. Aubrun et Le- 


1e 5 planes que le “Jouwmal”? 
it pour 1911, une course 
. ionale d'aéroplanes dotée 
ab “ragnifiques, À laéropla- 
de guerre, il oppostrait 
ue duefrnment de paix. 
opui d'un journal de Ber- 
4 Berline Zeitung am Mit- 
 , dt Ou “Standard”, de Lon- 


Je songer à An- dres, il organisa pour le mois de 
bien fiuin prochain un circuit 


l'aris- 


, . . 0 . “in-Bruxel - res-Paris 
sentir lindigence d'un paradoxe Berlin-Bruxetles-Londres-Paris, À 


inexcusable sous .+ plume 
critique moderne, 
vons le droit de 
purtialité et la mesure, sinon la 
parfaite connaissance de la vérité 
historique, 


4 Madame À. L. 
C’est Avril. La nuit est 


Croquis cana 


dien 


bleue. Uue clarté fuse, 


Est-ce le matin qui s'éveille à l'horizon? 


Ou. bien, traînant sur les grands monts, le soir qui muse, Léo vend partout sur les  boule- 


Ainsi qu'une coquette 


À son dernier frison. 


Sur une branche baute, un vieux hibou, qu'amuse 
Cet éclat, semant d’or la sombre frondaison, 
S'émeut de ce qui bouge en son âme confuse 

lt s’enroue à chanter la nouvelle saison. 


L’ombre est douce, ce soir. Lenite at paisible, l'Heure 
Glisse dans l'infini, plus légère qu’un leurre. 
Et le Rève s’éploie Amour, versant l'espoir. 


Fait palpiter, sous bois, des Anres et des ailes... 


Une étoile descend, du 


PETIT COURRIER 


Warichette.—Ta charmante let- 
tre n'a causé benucoup de plaisir, 
el il me vient aussi le désir de 
connaître cette comespondante 
que je sens intelligente et bonne, 
Pourquoi, alors que ces. tristesses 
vous aconblaient, n'être pas venue 
4 nous? Mais il n'est plus ques- 
tion de cela ; la souvenir n’est plus 
qu'un fantôme que votre 
bonheur présent fait s’évanoui 
peu: À peu, Et ce bonheur, je vous 
le souhaite constant, fidèle et tou- 
Jours nouveau, 

Voulez-vous m'envoyer  Pa- 
dresse offerte afin que je puisse 
répondre directement au sujet 
de Yaimable invitation? Bonnes 
tritiôs. 

Giseline—Vous êtes une char- 
Monte accapareuse et je vous SUD- 
PLÈ de le devenir davantage! Vos 
billets sonit, si couris! Vous avez 
Wçu, je l'espère, le mot de lé 
nigme? Gardez-vous toujours la 
Même confiance en Paustère sa- 
Loge ? 

.Cendrillon.—Je ne sais pas, pe- 
tite amie, je ne suis pas médecin ; 
Mais 4l me semble que chez vous, 
le moral est plus atteint que le 
physique, IL faut “vouloir”: vou- 
loir vivre, vouloir être utile, vou- 
loir être heuveuse: tout le sens de 
ln vie est à, Ta destinée n’est pas 
toujours telle que nous la rêvions, 
et cependant nous n'avons pas le 


Et le fleurit soudain d'a rdenites étincelles. 


ciel, dans l'arbre noir, 


PH, M. 


droit de da 


d'un [première vue, l'idée était 
auquel nous a-[sante. Nous examinerons dams un 
demander lim-finstani si elle ne présentait pas 


sédui- 


quelques inconvéuients graves. 
Quoi qu'il en soit, le “Matin” 
jura de faire échouer l'enitr'epri- 


MAGALI. Îse. Mais au lieu de l'attaquer ou- 
-|vertement dans ses colonnes, il 


créa une petite feuille, intitulée 
les “Trois Couleurs” et dirigée 


par un publiciste connu pour ses 
abtaches intimes avec le journal 
du boulevard Poissonnière.  De- 
puis quelques temps, cette feuil- 
le, consacrée uniquement à atla- 
quer le “Journal” et son circuit, 


vards. Le “Journal a recours au 
même procédé, Il fait répandre 
par les canrelais le “Je dis tout”, 
oû le “Matin” et: sa rédaction sont 
copieusement: insultés. Ce sont les 
nouvelles moeurs de la presse, Le 
publie ne se laisse tromper qu'à 
moitié et reconnait les visages 
sous les masques, Les “Trois Cour 
leurs” accusent le “Jouwumal” de 


lrahiv les intérêts militaires de |? 


la France, le “Je dis tout” accuse 
le “Matin” de vouloir sciemment 
la guerre. a 


. Nous nous garderons bien de |} 
bouder, dë croiser leproduire les injures plus per- 


nos bras lâchement. Comprenez- |ronmielles qui s'ëthangent entre 


vous, petite Cendrillon? 

Oui, revenez; écrivez-moi avec 
expansion comme à une très vieil- 
le amie et mon amitié s'ingéniera 
à comprendre cette petite 
confuse. 


les deux équipes. Cette bataille de 
deux grandes boutiques rivales est 
trop curieuse pour que nous 1en 
indiquions pas les dessous. 

La question du circuit inter- 


Ame ational mérite, en effet, d'être 


examinée pour elle-même, indé- 


Une anvic du P.C. demande &- | pendamment de ces querelles de 
ne liste des fleurs que Von peut ft journaux. TL y a 1, comme en 
cultiver dans l'Alberta sud. Ile | toutes choses, le pour et le con- 
serait raconnaissante si l’on vou: litre, Incontestablement, le projet 
lait bien ajouter quelques mots |de mettre aux prises, dans un 1o- 
relatifs à la culture de ces fleurs. | yal et pacifique tournoi, les avia- 
Remerciera par jolies carles-vues. [teurs de Europe entière est sé- 


Miscella.— Je ne suis pas sûre | duisant, 


Cette immense entreprise 


d'avoir déchiffré correctement le | pourrait peut-être donner un nour- 


pseudo. Il serait préférable d'at- vel et magnifique élan à lavia- 


tendre une invitation \formelle. 
I ne s'agit pas de susceptibilité 
mais de dignité, et vous ne pouvez 
compromettre la vôtre en accen- 


tuant vos démarches de rappro- leur 


chement, 

Votre tact vous inspirera bien 
mieux que je ne saurais le faire. 
Comprimez cet élan al songez que 
voire bonheur futur dépend de 
l'accueil que vous recevrez. 


tion, et ce serait am superbe spec- 
tacle que celui de ces machines 
ailées, s’élançant de Paris, volant 
de pays en pays, et revenait à 
point de départ... à suppo- 
ser qu'un seuk néroplane soit ae- 
tuellement capable d’un pareil 
tour de force, ce qui n'est rien 
moins que sûr. 

Sans doute. Seulement les in- 
convénients certains paraissent 
l'emporter de beaucoup sur les 


de ue puis prendre la responsi- | {ivamitages hypothétiques. Qu'on 
bilité de vous conseiller en cette | on méjouisse ou non, il est cer- 


délicate affaire; il faudrait vous | tain que l’aéroplane «est 
*avez-VOUS Luvant tout un instrument de guer- 


conmuitre mieux, 


encore 


personne près de vous À qui vous | re C’est dans l’armée seulement 


confier ? 


qu'il a trouvé jusqu'ici une utili- 


Je vous remercie pour ln sym-|«ation réellement pratique. La 
püthique appréciation Touile à vo-| France a me avance considérable 


dre disposition. 


cs 


dans.ee domaine, Il n’est pas dou: 


à même de tirer un grand profit 
militaive de cette entreprise, D'au- 
tant plus que le parcours framçais 
serait tout jusie de 210 kilomètres 
tandis que le parcours sur terri- 
toire allemand serait six fois*plus 
étendu. 

En outre, äl faut tenir compte 
des justes susceptibilités nationa- 
les, Des officiers allemands pren- 
dront ‘part au cireuit, Ce serail 
la première fois que des représen. 
itants de l’armée aflemande «se- 
raïent reçus dans la capitale de 
la France en leur qualité officiel- 
le, Croit-on que Paris ferait un 
accueil chaleureux à lun d’entre 
eux arrivant triomphant? On 
pourrait s'attendre à ‘des froisse- 
ments, à des imcidents pénibles et 
même dangereux. Ce ne serait pas 
la première foïs qu’une manifes- 
tation soi-disant pacifique et pa- 
cificatrice irait à fin contraire. 
Tel est généralement le cas quand 
on ne tient pas compte de circons- 
tances historiques et d’une situa- 
tion politique que rien n'a mo- 
difiée. 

Décidément, nous croyons que 
le circuit Paris-Berlin, em tons 
cas tel qu’il est conçu, est extrè- 
menient dangereux. I! a déjà en 
pour effet de provoquer quelques 
polémiques aigras-douces entre 
joumnaux français @t allemands. 
Dans la presse radicale, M. Henry 
Bérenger, qui est assez puissant 
depuis qu'il a formé une sorte de 
trust de trois journaux (‘“Action”, 
“Siècle”, “Paris-Midi”), à attaqué 
avec la dernière énergie le projet 
du “Journal”. On peut s'attendre 
à d’autres interventions. L’auitre 
jour, un étudiant allemand et le 
président d’une association d'é- 
tudiants parisiens se balttaient en 
duel à Saint-Cloud à la suite d’u- 
ne altercation causée par la mé- 
me affaire. Enfin, la Ligue natio- 
nale aérienne, qui avait été solli- 
citée de donner son concours, à 
rrotesté par um ordre du jour é- 
nergique contre la course Paris- 


Berlin. 


Dans ces conditions, on peut 
croire que le projet sera 1handon- 
né par ses promoteurs. Le *Jour- 
nal” a annoncé, dans une note à 
vrai dire insuffisaniment explici- 
te, qu’il avait décidé de modifier 
l'itinéraire du circuit enropéen. 
Nous ne serions pas dm tout é- 
tonné que le gouvernement, un 
peu gêné par tous les embarras 
que pourrait lui causer une en- 
treprise quelque peu imprudente, 
Fit discrètement intervenu  au- 
près des organisateurs. On voil 
que l'affaire est assez importinie 
puisqu'elle s'est presque hatissée 
à la dignité d’une question d’or 
dre diplomatique. Mais n'est-elle 


Café Commercial 
3S Avenue Peace 


Repas à la carte 


depuis 15c 


M. H BEAUDRY 
PROP, 


JEUDI, 27 AVRIL, 1911. 


le circuit ne comporte de sérieux pas typique cette histoire où le 
dangers et que l'Allemagne ne soit | sport, les rivalités de journaux et 


de grands intérêts  internatio- 
faux se: trouvant étrangemanf 
mêlés ? 


Fabrication et Réparation 
de 
Vitraux artistiques 
en tous genres 


Félix Cola 
424 rue Clare: EDMONTON, Alta. 


Nous ne tenons en magasin que des'articles de tout pre | 
mier ordre, et nous ne faisons nos achats que des manufactures 
les plus réputées. Vous pouvez acheter de confiance à notre 
magasin. Vous êtes certain d'obtenir entière satisfaction, 


OREILLERS 


———— 
Une vceasion exceptionnelle, $1.45 la paire. 

Ces articles sont d'un bon usage. T’enveloppe est très ré- 

sistante et ils sont très doux. Occasion spéciale à ...,.. $1.45 


LE PLUS COURT TRAJET 


Edmonton, Saskatoon, 


Winnipeg : 
SERVICE QUOTIDIEN . ETOFFES ECOSSAISES, ‘‘ZEPHIR ” 
3 pm. D. Winnipeg A. 4.30 pm. Couleurs ne changeant pas, la verge ..........,.,.....250. 


6.21 a.m. A. Nakomis À. 2.12 am. 
7.22 a,m. A. Saskatoon A. 10.5 p.m. 
8.15 p.m, À. Edmonton D. 9.30 a.m. 
Wagons-Lits, Wagons restaurant, 


repas a la carte. Wagons salons 


Un nouvel assortiment de ces étoffes vient d’arriver, Les 
modèles sont extrèmement variés; largeur, 32 pouces: couleurs 
garanties ne changeant pas. Occasion absolument exception- 
nelle À ...,:.,.....,..,..4,.4.e eee. 200 

Nous écouilerons un article du genre, valent 35 cents 


TE DOUT se ssesssessessssssessessesereses..s 18 
Edmonton à Edson 
SERVIGE QUOTIDIEN - ETOFFE ANGLAISE 


Excepté le Dimanche 
6.30 am. D. Edmonton A. 10.5 p.m. 


ee e—— 
La toujours célèbre étoffe anglaise “Print” est plus en fa- 


1 pm. À. Edson D, 3.30 p.m. à : " ù 
… veur que jamais. Notre assortiment est très varié. Couleurs 


assorties, bleue, rose, mauve, blanche, etc., avec jolis des- 
sins. Offre spéciale ,...,...,.......,....,,,.,....,., 15€ 


CHAUSSURES POUR FEMMES 


EE, 


Taux, Location et Renseignements 
en s'adressant aux agents dn, 
G.T.P. 


Offre avantageuse 
aux nouveaux colons 


a 


Nous offrons en vente jus- 
qu’au ler juin 19H 


30,000 acres 


de terrains de choix situés à 
Vonda, Howell, Bonne Madone, 
Bonne Eau et Domrémy (Sask.) 


Au prix de $15 l’acre 


Article remarquable, $#3.00. Occasion extraordinaire, 

Cet article à $3.00 est ce qu’il y a de meilleur à Edmonton 
au point de vue de l'élégance et de la solidité. Nous avons un 
très grand choix de modèles dongolas, box calf, velours et tan. 
Prix spécial ........,.... sossesssessrssees 00.00 

Nous avons plusieurs vendeurs parlant francais 


The Hudson Bay |. 


Company 
AVENUE JASPER OUEST, 


Pme one On AS LEP USÉES GE LEE ein te et 


ss... 


EDMONTON Î 


$2,50 comptant et le surplus en 
Zans à 6 pour cent d'intérêt et 
de $20 l'acre, $2 comptant et 
le surplus payable avec la moi- 
tié de la récolte. 


& Company 
MAGASIN A RAYONS 


—ÿe—— 


ROBERT & CIE 


“ IMMEUBLES ” 
VONDA SASK. 


270-76 Jasper Est, Edmonton 


Telephone 1201 et 2901 


ARGENT 


Téiéphone 


. ———— ——ZE arr nnnnne 0 1 


EE 
: : fous ious + oumilures assorties. 
| PLANTS POUR JARD- 
: YA Rise SOU oo UPRRI RS ENT Sat 
Nous avons un bel assortiment de à are Bd N Ee CR KA FOR E és, 3 LE ï. 
EE PENSÉES T Jupes, costumes, corse, as af ee ie à 
- ES ASTERS dames et jeunes filles. COLLE 
ES VERVEINE, ete. à 
. ge ë 
M BR À esse... 00, là douzaine. ' # 
MN Choux 50e. et 75e. le cent. 
Choux-fleurs, $1.00 le cent. RAYON DES ARTI CLES 
Céleri, $1.00 le cent, 
Tomates 50c. et $L00 la douzaine. POUR HOMMES 
EE Les commandes postales sont promptement remplies FE | Ce rayon comprend des articles de première qualité. Com- 
TT . vlets “J'it-Re-l'orm” pour hommes et “Sandford” pour enfants. 
Serres Ramsay | y —— 
Edmonton - - :  Afta. CHAUSSURES 
_— provenant des meilleure, maisons américaines. 
RSR . : 
LA PLUS-VALUE DE LA PROPRIETE FONCIERE FERA || — 
VOTRE FORTUNE | 1 
si vous suivez la foule aux bureaux de EPICERi ES ‘ 
R. MH. GRAVES & CO. e k de tous genres, Les meilleures marchandises de la ville. : 
: Agents d'immeubles | ‘ 
42 B. avenue Jasper Est, Edmonton (Passage de l'Orptéum) || 
Il. 
i 


Transactions loyales.—Oceasions exceptionnelles, 

Nous achetons, nous vendons on nous échangeons 
de campagne, 

.MAGALIL. | ieux qu’au point de vue frnçnis RE ESSSSSSSSSSESESESSSSS 


les propriétés de.ville et 


THOMAS 
Courtier d’immeubles et agent financier 

A PREÉTER 

*ai besoin de fermes améliorées et de terrain 
vierge dans le district d’Edmonton. 


226 Avenue Whvyte Est, 
Strathcona, 


TE TE 
CCS mm om 


ER 


root : 


_ AVIS 


JALBERT 


T Nous avons le plaisir d'annoncer à nos clients que nos rayons 
sont garnis de marchandises pour le printemps. 


en 
OURS 


RAYON DES ETOFFES 


étoffe$ extrèmement variées pour jupes ef costumes, soies, 
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donnent des résultats 
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UNE SOURCE 


IMPORTANTE 


DE REVENUS 


I'ELEVAGE EN ALBERTA. 


La première exposition printa- 
nière d'animaux de race pure, en 
Alberta, qui a été ouverte hier, 
à Edmonton, aura pour résultat 
probable de provoquer parmi les 
fermiers de la province un renou- 
veau d'intérêt envers cette indus- 
trie agricole si avantageuse qu'est 
l'élevage. lorsque celui-ci est pra- 
tiqué d'une façon rationnelle, 

Cet intérêt sera d'autant plus 
vif qu’il est peu de régions, dans 
toute l'étendue du continent amé- 
.ricain, où les conditions primor- 
diales de réussite dans l'élevage se 
retrouvent avec un pareil ensem- 
ble qu’en Alberta. Le climat, l'a- 
bondance de l’eau et de pâtura- 
ges excellents, et la production 
facile du grain nécessaire à l’en- 
graissement des animaux, sont 
autant de facteurs quicollaborent, 
dans cette région, au succès de l’é- 
leveur. 

- En outre de cette adaptation 
naturelle à une industrie avanta- 
geuse par elle-même, notre éloi- 
gnement d’un marché d’exporta- 
tion pour le graïm devrait inciter 
les producteurs à expédier la plu- 
grande partie possible de la ré- 


- colte de céréales sous forme de 


viande abattue. En proportion de 
la valeur les frais d'exportation 
sont beaucoup moindres et le fer- 
mier retirerait ainsi un bénéfice 
plus grand de sa récolte. 

11 semble bien que jusqu’à pré- 
sent on n'ait jamais donné à l’éle- 
vage, dans cette région du nord 
de la province, toute l'attention 
désirable, La colonisation rapide 
des terres libres et l'accroissement 
phénoménal des villes ont prova- 
qué une demande de chevaux qw’il 
a été impossible de satisfaire avec 
les produite locaux et lon a dû 
faire des importalions considéra- 
bles du sud de la province et des 
Etats-Unis du nord. 

En ce qui, concerne l'élevage des 
bêtes à cornes et des pores l'offre 
non plus est loin d’égaier la de- 
mande, et l'on peut trouver une 
preuve concluante de cet insuffi- 
sance de produation dans le fait 
que quelques centaines d'ouvriers 
employés aux  établissemenits 


Swift de North Edmonton ont dü 
être licenciés par suite de l'impos- 
sibilité d'obtenir la livraison quo- 
tidienne d'animaux requise par 
l'installation. 

L'exposition actuelle d'animaux 
de race pure, qui sera suivie d’u- 
ne vente aux enchères publiques 
de reproducteurs, a té organisée 
dans le but de fournir aux fer- 
miers de lAlberta-Nord l'occasion 
d'améliorer la qualité des pro- 
duits de leur élevage, car on n€ 
saurait passer sous silence le fait 
que la sélection des races ne Sem- 
ble être la préoccupation que d’u- 
ne minorité de nos éleveurs régio- 
naux. À mesure que les progrès du 
pays s'affirment la demande d’a- 
nimaux se fait de plus en plus 
difficilg et l’on, peut ‘affirmer, 
sans crainte d’exagérer, que l'at- 
tention des éleveurs doit dès à 
présent se porter autant vers la 
qualité que vers la quantité des 
produits de leur élevage. 

A ce point de vue l'exposition 
actuelle qui, comme nous le di- 
sons plus haut, sera suivie d'une 
vente aux enchères publique de 
reproducteurs choisis, ne pourra 
moins faire que de donner d'excel- 
lents résultais. Au point de vue 
de l'amélioration des facilités 
d'exportation, demandée avec in- 
sistance par les élereurs de la ré- 
gion, il peut sembler intéressant 


aux sur le modèle dés fameuses 
“Union Stock Yards” de Chicago. 
L'avantage de ces “cours” esi de 
procurer nn. excellent marché en 
permettant à l'acheteur et à l'éle- 
veur de se rencontrer et de trai- 


de colonisation du gouvernement 
d'Ontario sur celle du gonverne- 
ment de Québec. Et cependant, 
les terres ‘pliquas d'Ontario 
ne se peuplent pas plus rapide- 
ment que celles de Québec. 
. L'Ontario' possède, dans cette 
partie de son territoire, dont la 
possession lui a été confirmée il y 
a une quinzaine d'années et que 
lon appelle le “Nouvel Ontario”, 
de magnifiques terres à blé qui 
peuvent rivaliser avec celles du 
Manitoba et de la Saskatchewan. 
Son gouvernement, au dire de 
nos critiques de la législature de 
Québec, est actif, progressif et 
avisé; et pourtant, ses terres se 
peuplent lentement, la colonisa- 
tion ne s'v fait pas par masses, 
comine dans l'Ouest. Sou chemin 
de fer de colonisation, le Témis- 
camingue et Nord Ontario, ne 
compte que sur le trafic des mi- 
nes, pour payer son exploitation. 
Au lieu d'exporter des denrées ali- 
mentaires, il en importe des ré- 
gions plus au sud. Ce n’est plus 
«in chemin de fer de colonisation; 
c’est un chemin de fer minier, 
Noûs ne lui en faisons pas un 
reproche. Le gouvernement d'On- 
tario se irouve dans la même. po- 
sition que celui de  Qué- 
bec, et dans.la position oû se trou- 
veraiemt les provinces de l'Ouest, 
si on leur donnait les terres pu- 
bliques; fl faut qu'il se remboür- 
se avec le prix des terres qu’il 
vend. des déboursés que nécessite 
cette vente: chemins, arpentage, 
surveillance, administration, ete. 
Tandis que le gouvernement fé- 
déral peut subventionner l’immi- 
gration, faire les arpemtages, ad- 
ministrer les terres, fournir aux 
provinces de l'Ouest même la pro- 
tection de la police montée; et pa- 
yer £m sus, À ces provinces, une 
indemnité pour ces terres: il est 
remboursé de tout cela par lang- 
mentation de ses recettes de doua- 
ne ef d’accise, 
Donc, au: point de vue financier, 
comme au point de vue de la co- 


lonigation, il vaut mieux, pour les 


provinces de l'Ouest, laisser sub- 
sister l'arrangement actuel, qui 
leur vaut une énorme augmenta- 
tion de population, sans 


nisation. 
————Î ———— 


Echos et Commentaires 


Nous extrayons les lignes sui- 
de noter que le conseil municipal! rantes d'une très intéressante let- 
d'Edmonton étudie en ce momen#! {re que M. Sheridan Lawrence, le 
l'établissement de comrs à besti-! fermier bien connu de Fort Ver- 
notre 
[ confrère, “fhe Canadian Centu-{} 
ri 


linilion, vient d'envoyer à 


é 


| 193 hôtes à cornes, 34 chevaux ét 


190 pores. A l'automne j'avais 4- 


ET eee 


qu'el- 
les aient à se préoccuper des frais 
de l'immigration et de la cala- 


J'ai hiverné celte année 
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quette somme de S1S0,000. Dans 
1x même ville, M. W, B. Sherman 
vient d’achdier au coin de la Pre- 
mière rue et de la Sixième ave- 
nue, un lot de $159,009 et il a don- 
né immédiatement le contrat pour 
l'éréction d'un fhéâtre qui coûtera 
$350,000 ! | 

‘A Edmonton mème, si les {rans- 
actions ont été nombreuses au 
cours de la semaine dernière, au- 
cune d'elles par contre n’a atteint 
un chiffre aussi élevé, Les tran- 
sactions ont varié de $45,000 à 
$10,000. : | 

Nous faisons exception des lots 
au-dessous de ce chiffre qui ont 
changé de mains par centaine. 

On doit noter cependant Pachat 
de 28,000 acres de terre vierge, 
situées en Saskatchewan, pour u- 
ne Compagnie de Montréal. L'opé- 
ration. s'est faite par l'entremise 
de courtiers d’Edmonton. Le prix 
d'achat est d'environ $300,000. 

Finissôns cette brève revue sur 
le fait suivant: 

La compagnie de la Baie d’'Hud- 
son vient d'offrir aux entrepre- 
neurs chargés de la construction 
à Calgary de l'édifice de $1,500, 
000, où elle se propose d'établir de 
vastes magasins. une prime de 
$50,000 si l'édifice est prêt pour 
le der octobre prochain. 

La facilité avec laguelle on ma. 
nie de pareilles sonimes dans }'Ou- 
est indique bien, ainsi que nous le 
disions plus haut, une prospérité 
générale et une ferme confiance 
dans l'avenir. 


GUERISON DES HEMORROIDES 
PAR UN NOUVEAU 


TRAITEMENT INTERNE 


Si vous souffrez d'hémorroïdes 
stignantes, démangeantes, inter 
nes où exte envoyez-Mmoi vo 
tre adresse et je vous dirai com- 
nent vous guérir à Ja maison jeu 
ce nouvean traitement interne; je 
vous envérrai également une 
quanfité suffisante de ce traite- 
ment pour un essai gratuit avec 
des références dans votre localité 
si vous le désirez. Soulagement 
immédiat et guérison permanente 
assurés. N’envorez pas d'argent, 
mais parlez de votie offre aux au- 
tres. Ecrivez aujourd'hui à Mrs. 
Summers, Boîte P. 412, Windsor, 
Ont. 


HS 


CN 


FUMEZ LE TAB 


a. Aer CE ER TEA A CAPE 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 
FABRIQUE PAR LA 
ROCK CITY TOBACCO CO 


QUEBEC 


COMPAGNIE GENERALE || 


TRANSATLANTQUE 
Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


Par les Paquebots-Poste porteur: 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à !'- 
heures. a.m. | 


La Lorraine ...... 4 mai 
Caroline ....... 13 mai 
La Provence ,..,11 mai 
La Bretagne ..., 13 mai. 


La Touraine ..., 18 maï 
Niagara ....,.. 21 mai 
La Savoie ,.... 25 mai 
Chicago ........ 27 mai. 
Pour plus amples informations 
prière de s’adresser à 
M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed. 
monton. 


Violent débat, hier, aux Com. 
munes d'Angleterre, en're le lre- 
mier Asquith et le chef ce l'opnn 
sition Balfour, au sujet ‘An veio 
des lords. Le premier détiire que 


le veto royal est tombé et que cluil———— 


des lords doit être aboh sans ré- 
mission Balfour souf:-u: que 
l'onmipotence des Communes, en 
matière générale de léxislalion. 
est une ‘doctrine monsirncuse."? 


MONTREAL || 


LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 


À EDOUARD CYR 


Vos souliers pour le prin- 
temps sont arrivés : : 


Nous avons la représenta- 
tion à Edmonton ponr les chaus- 
sures ‘“ FOOT-RITE ” 

Nous avons des articles à 
, véduction de la marque “Oxfords,” 
couleurs tan et noire. 


PRIX DE 95.00 à $6.50 


Nous avons les meilleurs 
souliers à $5.00 de la ville 


tot 


Ce 


Venez nous voir le plus 
possible, 


Magasin ‘Boston ” 
HART BROS.,. 


Jasper E. Edmonton 


D.  YOUNG & Co. 


251 Avenue Jasper Est. 
LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


PAPETERIE. etc, etc. 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


The QUEENS 
VEGREVILLE (ALTA 


Hotel de premier ordre 
sous tous les 
rapports 


CHAUFFAGE A LA VAPEUR À 
GERANT À 


SSSR RES RER ERREUR 


Les Annonces du ‘ Courrier” 


ter directement. A son arrivée en !«Jjjattu 88 pores pesanit en moyen- 
ville, l'éleveur envoie ses animaux “ne 220 livres chacun, Pendant 
aux cours où ils sont soignés jus- {toute l'année nous avons triit de 
qu'à ce que toute trace de fatigue: «cg à 30 vaches et nous avons fait 
causée par le voyage ait disparu, | ‘du beurre constamment. D’anire 
L'acheteur les examine alors #3 “part j'ai plus de 400 acres en 
fait connaître le prix qu’il désire | “culture. Je possède une batteuse 


donnent des résultats 


& Maltin XXL 


à Edmonton Brewin _— ane 
EL DE CS PE TES RU CRE LE $ P ee ) en Les ha e | O n s 


en offrir au fermier. Ce système 
donne entière satisfaction à Chi. 
cago at il serait fort à désirer qu'il 


entre en vigueur à Edmonton dès !«orain en farine. 


cette année, 


LA QUESTION DES 
TERRES DE L'OUEST 


Nous nous sommes fait l'écho, 


en son temps, du discours pronon-|encore un fois démontré la sa- 
cé, il y a quelques mois, à Toron- | gesse de la politique adoptée par 
to, par l’hon. M. Sifton, et dans 


lequel le premier-ministre d’Albef- 
ta plaida fortement en faveur de 
la remise aux gouvernements pro- 
vinciaux de l'Ouest des terres pu- 
bliques actuellement détenues par 
le gouvernement fédéral. 

Cette question, d’un intérêt si 
grand pour la population des 


vient à l'idée que l'évènement a 


le gouvernement Laurier à ce su- 
jet. 

Les terres publiques des pro- 
vinces de l'Ouest se peuplent 
beaucoup plus rapidement que 
celles des provinces de l'Est, qui 
sont propriétaires de lenrs terres 
non concédéps 

Lasvmison en est que, pour le 


ue re ; 
prairies, est encore une fois d’ac-! \irernement fédéral, ces terres 


tualité par suite du 1°... sur. 
venu entr ‘és gouvernements 
2 ivawa et du Manitoba au su- 
jet du mode d’administration des 
terres nouvelles devant être a- 
joutées au ‘territoire de cette der- 
nière province. 


Cette question de propriété des |les terres gratuites 


servent à attirer les immigrants, 
à qui elles sont offertes gratuite- 
ment. Les frais d’arpeniage, com- 
me les frais de publicité, devant 
rapporter des bénéfices indirects. 
Et c'est en effet ce qui arrive: les 
immigrants, une fois établis sur 
dcviennent 


“avee machine à vapeur, une scie 
“mécanique et je débite moi-même 
‘mes planches, et convertis non 


“J'ai environ six mille minots 
| “de blé en réserve, parmi lequel se 
‘“irouve du grain récolté il y a 
{cinq ans... La plus grande diffi- 
“eulté en butte à laquelle sont 1e 
“fermiers est le manque de m6- 
“vens de transport; lorsque nous 
“disposerons d'une voie ferrée, il 
“est certain que la vallée de la 
rivière la Paix deviendra prompr- 
“tement une nouvelle province dn 
“Dominion, at noù l’une des moins 
“prospères. . .? ‘ 
| L'échelle sur laquelle M. Law: 

rence se livre à la culture et à 
Félevage dans cette lointaine ré- 
gion indique de façon concluante 
ce que l'on est en droit d'atten- 
dre de la vallée de la rivière Ja 
Paix au point de vue de Pagri- 
culture. 


E 
CE 
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Les autorités du C.N.R. an- 
nencént qu'un contrat a été 


donné pour la constrwation des 50 | 
premiers milles de la voie ferrés 
devant relier cette région à Ed- 
monton. Enfin! 
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M. Roch Marien, de Montréal, a actuellement 7 étalons perche- 
rons à vendre, à l'écurie Taylor & Spinks, 258, Avenue Jasj#r: 
ces étalons ont été importés directement de France, ils pèsent 
de 1700 à 2200 livres. Ce sont les meilleurs percherons qui 
aient été amenés encore dans ce district; ils seront vendus à 
des conditions faciles aux personnes présentant des garanties 
suffisantes. Chaque étalon est garanti. 


MA surREaUx reccpHone 4515 


ecuRIES recephone 1505 ES 


McCoppen & Lambert 


LIMITEE 
Entrepreneurs de Pompes funebres et 


Embaumeurs 
Coin de i’Avenue Jasper et de la Cingquieme rue 


Edmonton, Alberta 
ise 


AN 


.mande at offrir plutôt au gouver- 


- tion des provinces de Ja Saskat- |’ 


terres de l’Ouest inspire à notre | immédiatement des consomma- 
confrère “Le Canada” quelques ré-|{eurs d'articles importés et d'ar- 
flexions que nous avons Cru in-iticles sujets aux droits d’'accise. 
téressant de mettre sous les Yeux! Ils deviennent done immédiate- 
de nos lecteurs: ment producteurs de revenus pour 
“T1 fut un moment où l’on au-|le gouvernement fédéral, qui per- 
rait pu croire que les Itrois pro-|çoit les droits de douane et d’ac- 
vinces agricoles de l’Ouest, le Ma- | cise, 
nütoba, la Saskatchewan et FAI! Pour les provinces de PEst, au 
berta s’uniraient pour demander | c6ntraire, le peuplement de leurs 
au gouvernement fédéral la pro-| terres ne fait qu'augmeniter leurs 
priété des terres non  concédées | charoes; éducation des enfants, 
de leurs territoires, police, administration de la jus: 
Depuis, nous avons vu le gou-|tice. Ce que les colons consom- 
vernement du Manitoba | ment n’ajoute rien aux revenus 
se désister de cette de-|provineiaux. Les provinces sont 
L en conséquence obligées par une 
nement fédéral de Jui revendre les |mécessité économique, de vendre 
terres marécageuses qui doivent | leurs terres au lieu de les donner. 
é Elles ne les vendent, évidemment, 
Sans vouloir,entrer dans le noeud | pas cher; mais il faut bien qu’el- 
de la question qui nous sem-|les se remboursent au moins des 
blait avoir été réglée à la satis- | frais d’arpenitage et d’administra- 
faction de tous, lors de la créa-| tion. | 
| On «a souvent parlé, à Québec, 
chewan et de l'Alberta, il nous]|de la supériorité de la politique 
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incorporée en 1869 
Capital payé . . . . . . : . # 6.200.000 
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Capital total. . . . . . . . # 93.000.000 
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Indices de prospérité... 

I] y a actuellement de nombreu- 
ses transactions dans la proprié- 
té foncière de l'Ouest et les prix 
très élevés offerts pour des em- 
placements de choix par des capi- 
talistes d'Angleterre et des Htats. 
Unis indiquent une confiance gé- 
nérale dans l'avenir du pays. 

Ditons quelques chiffres 
cents: 

La semaine dermière M. Ait- 
kens, de Winnipeg, a refusé lof- 
fre de $350,000 faite par un grou- 
pe de financiers pour l'achat d’un 
lot de 50 pieds de large, situé au 
coin des rues Portage et Garry, à 
Winnipeg. 

M. Curry, propriétaire du bloc 
Curry, rue Main, à Winni- 
peg, a reçu, en Angieterre par ca- 
‘blogramme, Poffre d’un million de 
dollars pour l'achat de sa proprié- 
té. - 

À Calgary ,MM. MacKenzie & 
Co. ont acheté l'édifice “Herald”, 
il x a quelques jouwis, pour la co- 


Habillez-vous a la Derniere Mode 
et Payez les Prix du Gros - 


_ En achetant directement de Ja Gorapagnie “Bon-Ton" dont le 
CATALOGUE ILLUSTRE FRANCAIS de Printemps et d’Lté 1911, vons sera en. 
voye CAATIS «or DEMANDE, vuus y tronvérez le pins bet assortiment de 
HAUTES KOSYEAUTES dns jes GOSTGMES-TAILLEUR, MANTEAUX, JUPES, DLOUSES, ARTI- 
LES DE CO  t LINGERIE pour DAMES, JEUAES ELLES et EHFAMTS, 

210—COSTUME-TALLEUR Panama tout laine, en noir ou bleu marin, 
MARTEAU de 26 pnuises, longs revers, simple croisure, à 4 houtons, mi- 
ajusté, JUPE-TALLEUR pratique. Bonne valeur à 811.95 
. AA-—CESTUME-TAILLEUR très chic, serge tout laine, MANTEAU mi-ajusté 
à # houtons, manches en lurme, dos braidé soie et satin, ?6 pouces. 
JUPE-TAILLEUX en noir, bleu marin ou gris. Prix populaire à $18,50, 

… Hotre Garantie supprime tout Risque pour l'Achcteur, La vente directe ENTER 
prime tous tes trais d'inlermedra.res au ju'ufit de l'acheteur. 

Nous payons nous-mêmes jes frais de Transport par Malle où par 
Exaress, sur toute commande accompagnée de son montant en manrat 
CCD e oud crprass. de preis de Iransport surtoute Commande 

. . son a Charge des Clients, Ecrivez #t demandez notre 
BOH-TON GRATUIT. otre Htague 
Lingerie “Bon-Ton’” à Bon Marché. 

Nous recommandons nos artices de Lingerie pour leur chio et 
leur bon marché. Jugez-en,  GCACHE-CORSET à partir de 16c,en montant 
PANTALONS BLARGS à partir de 19 en montant; CHEHISES DE JJUR, à partir 
de 240, wa montant. JUPORS BLANCS, à partir de 990. en montant. CHEML 


SES DE HUIT, à partir de 44ç, en montant : 
parue de 89e. en montant, ant. COMBINAISONS en tous genres à 


La Compagnie Bon-Ton, 415 St-Joseph, Quebec 
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o 


ré- 


Suceursale d'Edmonton: J. F. MeMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J, D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


mme tnt nn 


Causerie sur 
la ferme 


LE CANARD DOMESTIQUE. 


on s'imagine trop facilement 
que l'élevage An anaod est une 
spécialité réservée aux ænafeurs 
el que Le moyen le moins evûieux 
et le plus pratique est enrore;pour 
se procurer di canard, de faire la 
chasse de long des lacs ou des é- 
unes. Loin de là: il faut être 
ncère et avouer que de canard 
s'élève aussi bien que 4 poule et 
l'uie, sur la ferme, pour pen qu'on 
veuille s’en donner la peine, De 
toutes les variétés comumes, le P& 
kin serait le meilleur, La cime 
st une excellente pondeuse et 
donne jusqu'à 100 oeufs. Chacun 
sait que a poule couvre facile- 
ment les oeufs de cane. Au bouit 
de 28 à 30 jours, suivant la frai- 
cheur des oeufs, les canetons é- 
elosmt et l'on voit li poule cou- 
venise se comporter comme une 
vraie amère à Pégard de ces pous- 
Kijus d'un nouveau genre, avec 
estte différence, toutefois, que les 
petits canards vont à peu près 
où ils veulent et que la poule les 
suit, Evidemment elle ne se risque 
pas sur un étang, anais elle at- 
tendra patiemment qu'ils aient fi- 
ni leurs ébats et solemt revenus 
au rivage, Elle les appelle et ces 
Houveuux nourrissons sont 48802 
contents et bin aise de se rassent- 
bler sous l'aile de la poule dans 


Yvonne Soucy 
Montréal 

M. Soncy, père, fait la déclara 
tion suivante: 

“Depuis très dongtemps ma pe- 
tue fille Yvonne souffrait d'un 
gros rhumeageravé de catarrlie at 
de malaise général. 

J'avais déjà essayé plusieurs re. 
mèdes et toujours sans &uccès, 

leureusement que j'eus enfin la 
bonne fortune de lui faire pren- 
dre du Sirop du Dr, J. 0. Lambert 
el e'est ce qni Fa guérie em quel- 
ques jours seulement.” 


Le Sirop du Dr. LAMBERT 


EST EN VENTE PARTOUT 
À 35c la grosse bouteille 


si votre fournis:s ue l’a pas adresses 

vous à J. A. DAUPLAISE 
représentant 

Box 95 Edmonton. Alta. 


SÉRRÉ 


a —__ 


PAGE 5 


à Fabriqué au Canada 


çais, arrivé ici dernièrement,pour 
cultiver sa ferme, M, Jos. As 
and, de Notre Dame des Anges. 

Parmi les colons nouvellement 
arrivés nous signalerons M. Thé- 
odule Baril, accompagné de sa 
famille composée de 8 enfants, M. 
Baril a loné une demeure en ville 
en attendant que sa maison soit 
construite sur sa ferme. 

M, Edmond Baril, de Notre Da- 
me des Anges, Qué. est arrivé der- 
nièrement -chez son père, M. Jo- 
seph Baril, établi parmi nous de- 
puis l'automne dernier, M, Ed- 
mon Baril a amené avec lui un 


nécessité rigourense aux jeunes 
“anards. Pendant les huit premiè- 
res semaines ÿ! suffit qu'ils aient 
de l'eau pour se baigmer la tête, 
Si on doit les abattre ik est miaux 
de ne jus en donner davantage, 
car n'ayant pas de nappe d’ean 
pour se fatiguer, ils emgraissenit, 
plus vite, et à S ou 10 semaines 
ils peuvent peser trois ou quatre 
livres et su vendent 20 cents 14 li- 
vre, Quelle nourriture faut-il leur 
donner? C'est très simple: la inê- 
me que peut les poussins du méê- 
ni âge: avoine, bé, pâtée, sarra- 


Ge qui so fabrique 
de plus parfait 


| VEMDU ET EMPLOYÉ 


Au; totiti cela moulu et mélan- 


# . û , { 
gé, A deux mois, ils sont moins 


difficiles et moins exigeants,les dé 
chets de table, des herbes hachéex 
leur suffisent, Après”S où 10 :se- 
naines, C'est le temps de la sétec- 
tion, Ceux qui doivent aller à la 
boucherie somt Amis de côté: les 
autres laissüs libres de fréqueniter 
à leur gré l'étang ou le ruisseau. 
Par l'exercice, ils durecissemt leurs 
muscles, deviennent plus  vigou- 
reux et plus forts, en mênie temps 
qu'ils trouvent ug grande partie 
de la nourriture animale dont is 
ont besoin, telle que: grenouilles, 
petits poissons et insactes divers, 
Il éprouvent moins de maladies 
que es poussins, le seul inconvé- 
nient, le seul ennemi sérieux qu'ils 
rencontrent, ce sont les mousti- 
ques. On y rémédie en les grais- 
sant une fois lai semaine, avec du 
beurre non salé et du pétrole. De 
plus, le canard mange de tout; 
l'hiver, ce sont les épluchures, un 
peu de moulée de son, mélangée à 
de la nourriture animale. Comme 
pour da poule, on doit leur donner 
de la pâture verte. Semons cm ca 
ré de navets, ils y trouveront une 
akimemtation facile et succulente 
peudiant l’été, ou bien dans les ma- 
récages et les terrains humides, se- 
mons de Favoine folle où riz sut- 
tre, 

Ne disons donc plus que le ca- 
nard est une spülciulité réservée, 
Far agriculture, il n°7 a pas de mo- 
nopole: chacun peut améliorer 
son sort «t prendre des moyens 
pour rendre sa profession luerati- 
ve et intéressante, 

ee —————" 


CHRONIQUE REGIONALE 


{De nos correspondants particit- 
liers.) 


TOWELL, (Sask.) 

La plupart des centres  carra- 
diens-français de l'Ouest ont un 
correspondant régulier .qui fait 
partie de l’intéressant service. d'in- 
formation provinciale du “Cour- 
rier de l'Ouest”; pourquoi la jo- 
die petite ville d’Howell échapye- 
rait-elle à la règle générale? 

[1 ne faudrait pas conclure du 
silence qui, jusqu’à qmésent, a en- 
veloppé notre colonie qu'Howall 
demeure en arrière des autres cen- 
tres sous le rapport des progrès, 

Que les personnes, en quête d’un. 
endroit où se fixer, vienneni, ivi 
et elles seront pleinement convain- 
cues de motre avenir en voyant l’ac 
tivité qui règne partout. 

Dans quelques semaines, j'espè- 
re pouvoir vous donner un in- 
téressant précis historique d'Hw- 
well, 

Nous avons actuellement une 
température superbe et tout fait 
prévoir une bonne récolte pour 
l'automne prochain. 

M. Jos, Maheu esh entré com- 
me vendeur au magasin de AM. 
Jes. Pivot, en remplacement de M. 


The Mount 
Royal Garage Co. Ltd. 


Calgary 


606 Zeme :Avenue Ouest 
Agents de la Maison 


ROCHET-SCHNEIDER 
De Lyon, France 


Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 


Importés directement de Clermont-Ferrand 


Nous désirons des sous- 


agents actifs. 


HOTEL ALBERTA 
VEGREVILLE, ALTA.. 
A proximité de la gare du C. N. R. 


SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 


- EXCELLENTE CUISINE | 
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char de mobilier, de bois et de 
chevaux, appartenant à son père 
at. à son oncle, 

M. Denis qui denremrait ent vil- 
le depuis um mois, est: retourné 
sur sa ferme, 

On nous dit qu'au conrs de l’é- 
té sera construit une ligne de 


chemin de fex traversant notre ré-{. 


gion. Si cette nouvelle se confir- 
me cela va grandenrent contribuer 
aux progrès d’'Howell, : 
2h 
BEAUMONT, (Aïta.) 


‘On vendra prochainement, à 
Beatmont, une denri-section de 
terre, située À peu de distance du 
village, (sec. 29, Tp. 50, Rg. 24); 
ce serait une occasion excellente 
pour quelqu'un projetant de s'é- 
tablir dans l'Ouest. Avis à mos 
compatriotes. 


MM. Jos. Ouellette, frère du 
Rév. M. Ouellette, ancien curé de 
Beaumont, et Dagenais sont ar- 
rivés depuis peu parmi nous, 

M. Dagenais vient d’acheter 
deux magnifiques propriétés ap- 
partenant à M. Jean Maure. 

MM. Lamoureux et Desrochers 
doivent nous quitter sous peu 
pour aller faire les semailles sur 
leur terrain de la rivière Castor. 

Ts seront de retour au mois de 
juin pour emmener leur famille, 

Nous espérons que l'installation 
de la crémerie de M. Desnoyers 
sera bientôt terminée. 

Nous souhaïtons bon succès à 
M. Desnoyers dans sa nouvelle en- 
treprise. 

CHAUVIN, fAlta.) 

Avee les boaux jours, nous vo- 
vons arriver un grand nombre de 
nos compatriotes et pour un pen 
nous nous cr'oirions transportés 
en province de Québec. 

Parmi les derniers «urivés nous 
citerons: M. Delphis Poirier, reve- 
nu demeurer définitivement au 
milieu de nous, MM. Arthur Poi- 
rier, Emile Paquet, J, A. Dumo- 
nel, M. Doucet et Joseph Furlat, 
ce dernier nous est revenu marié: 
nous ui faisons nos meilreu- 
res félicitations. 

Citons encore la famille de M. 
Tüélesphore Lambent, composée de 
10 personnes, qui est arrivée sa- 
medi denier, venant du Massaechu 
set. 

Tous les fermiers sont occu- 
pés aux semailles. L'augmenta- 
{ion du terrain en culture sera, 
cette année, de 200 pour cent sur 
l'année dernière; il n’est pas rare 
de voir des femniers arrivés de 
l'an dernier qui sèmeront déjà, 
cette année, de 50 à 60 acres, Voi- 
à l'avantage d’un pays sans bois. 

Parmi les Canadiens-Français 
avant pris fout récemment des 
homesteads à Chauvin, nous men- 
tionnerons : MM. Wilfrid Côté, M. 
Gingras, M. Godin, de Chicago; P. 
Blais, de Vonda, Sask. et M. Guil- 
beault. 


LT y à emvore beaucoup de bons 
homesteads à prendre à $S dt 10 
milles du village. 

Nous possédons, ici, un bureau 
des terres du G. PR. ce qui esi 
un grand avantage pour Chauvin. 
Le bureau est situé au-dessus du 
magasin de M. Téger Roy. Cette 
décision, prise par la Cie du C. 
LP. R., prouve que les autorités ont 
su reconnaître l'excellence des 
terres de Chauvin, puisqu'il n’y a 
que deux bureaux des terres du 
CG, P, R, sur la ligne du G. T. P. 
à l'Ouest de Winnipeg. 

Le jour de Pâques a été une 
grande fête pour les paroissiess 
de Chauvin. 

Pour la première fois nous à 
vions la touchante cérémonie de. 
da Première Communion. Troi- 
petites filles y prirent part: Mel 
les Sevigny, Gagnon et Laplante. 
L'assistance était d'environ 70 
Lersonmes. 

Nous eûmes également, pour la 
première fois, au cours Je après 
midi, les vêpres chantées. 

Me Taplante accompagnait à 
l'orgue. 


pe —— 
DOMREMY, (Sask.) 


Les paroisses françaises de Ni- 
Isidore de Bellevue, de Bonne Ma- 
done et de Domrémy vont subir n- 
ne recrudescence d'activité par Le 
fait que deux lignes de chemin 
de fer, traversant ces localités, se- 
ront en opération cet  antomie. 
Ces deux lignes mettront d’impor- 
tants marchés à la porte de ces 
paroisses qui, jusqu'à présent, ont 
été dépourvues de toute facilité de 
transport et s'en ressentent plus 
ou inoins, 


PARTOUT 


LILLETY 60, LTD, 
na, Gui, 


AR 


PV av et Bonne Madone 
som deux endroits  ravissamts : 
Benne Madone surtout, avec son 
beau lac Croche, dont le nom. eri 
est “Wakaw”. Les eaux limpide 
at. profondes abondent en poissons 
de tontes sortes, mais partieuliè 
rement en carpes et en dorés, tan- 
dis que les bois, environnants lex 
rives, sont remplis de gibier gros 
et petit, à faire les délices des 
chasseurs, 

C'est. À Bonne Madone que nous 
avons vu, pour la première fois 
en Saskatchewan, un troupeau de 
moutons, et le propriélaire, M.Re- 
voir, autrefois du Jura (France), 
nous assura que ce genre d’élera- 
ge est tirès rémumérateur, T1 suffit 
de ivigner les moutons pendant 
trois nicis À da bergerie; pendant 
ic reste de l'anmée un bom enclos 
leur suifit el. le marché est tou 
jours Pon car l'offre me peut j1 
mais sutisfaire la demande. 

Las paroisses de  Domrémi 
Bonne Madone et Bonne Eau 
comptent environ 25 


250 frunilles ve- 
avé de France depuis 15 ou 24 
ans, et l'on rencontre des fermiers 
qui, quoique éloignés des lignes 
de chemin de fer, vivent à leur «i- 
se, et dont quelques-uns  mêtie 
sant rertiers, Ces paroisses sont 
cesselvies par des prêtres fran 
Quis et les écoles sont sous la di 
vection de Religieuses venues dr 
l'rance, 

On trouve encore, dans chacune 
de ces : aroisses, beaucoup de ter- 
rain à acheter à des prix variunt 
de #19 à #15 l’acre. Les homes- 
tends qui demeurent à prendre 
sont éloignés des églises et plus o à 
moius boisés: mais, à présent qt: 
les chemins de fer traversent la 
région, le bois serait d'un grand 
avantage pour les colons qui, toui 
un Pabattant pour cultivar, pour 
“aient l'expédier dans le suit de la 
province où il serait vendu à un 
prix 1émunéraleur et aurait un 
débouché constant, 

Aux Français qui veulent s'éta- 
bliv dans l'Ouest pour s'y livrer 
à la culture et se retrouver en 
contact avec leurs compairiotes 
nous que saurions trop conseiller 
de venir visiter ces centres, 

— Je — —— 
VONDA, (Nask.) 

Notre curé, le Rév. A. P, Bé 
rubé doit prochainement aller fai- 
re un voyage en province de Qué- 
bec, dans le but de refaire sa san- 
té assez compromise en ce mo- 
ment, nous regrettons d'avoir à le 
constater . 

Nous espérons que la Divine 
Providence lui accordera la santé 
et la force de terminer loenvre 
excellente qu'il à si bien conrmen- 
cée, en faveur de la colonisation 
du district de Vonda. Ce sont 
ses conférences et ses articles qui 
ont ouverts les yeux de nos com- 
patrioles sur les grauds avantages 
offeuts par Ja colonisation de nos 
prairies et plus tard, sinon dès à 
présent, ceux qui le critiquent au 
point de vue de l'instamction re- 
connaîtromt qu'il voyait juste et 
lui donneront gain du cause. 

Suite à la page 6. 


ON DEMANDE-—une institutri 
ce ou un instituteur, immédia- 
tement, possédant diplôme” pour 
enseigner en Alberta, ou à dé- 
faut d’un tel diplôme pouvant 
fournie un permis temporaire 
du département. Devra être de 
religion catholique romaine 
Connaissance parfaite de l’an 
glais exigée. S’adresser à la 

Commission Scolaire 
de Duvernay, Alta 


Contrat de malle 

Des soumissions cachctées, au Maitre 
de Poste Général seront reçues à 
Ottawa jusqu'à midi le vendredi 2 juin 
1911, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, selon un contrat proposé 
de quartre ans, trois fois par semaine 
dans chaque sens, entre Edmonton et 
Winterburn, a partir du premier Juil- 
let prochain, 

Des avis imprimés contenant de 
plus amples informations sur les con- 
ditions du contrat proposé peuvent 
être vus et des blants.de soumission 
obtenues en s'adressant aux bureaux 
de Poste de Winterbnrn et d'Edmonton 
et au bureau de l'inspecteur des bu- 
reaux de poste. 

Bureuux de l'inspecteur des Bureaux 
de Poste. 

Edmonton 21 avril 1911. 
A. W. CAIRNS 
Inspecteur des Bureaux de Poste 


Confort et Grace 


Le corset D & A (à l'épreuve de la rouille), mo- 
ädtle No. 636, dont nous donnons ici le dessin, a ré- 
soiu pour beaucoup de femmes le problème du cor- 
set, Il a les longues lignes effilées qu'exige la mode 
et donne une sfihouette parfaite. 11 est, en même 
temps, hyglénique et confortable et se vend au prix 
très bas de $1.60. Un corset importé de même qua- 
lité ne pout pas s'acheter à moins de 82,25, 

Pourquoi payer les droits Clevés sur les corgets 
importés quand pour obtenir un corsect dont la va- 
leur représente pleinement l'argent que vous y con- 
sacrez, Îl suffit d'acheter un corset D & A à l'é- 
prouve de la rouille? Le corset D & À est conforme 
aux dernières idées de Daris! comme travail et 
comime ajustement il est supérieur À beauroup de 
corsats que l'on paye deux fois plus cher 


DOMINION CORSET COMPANY 
QUEBEC, Que. 


Fabricants du célèbre corset Zn Diva. 
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NOTEZ CES OCCASIONS! 


Lot de 25 pieds, Avenue Jasper, entre l’avenue McDougall et l'avenue 
‘* Queen $#38,000, $S,000 comptant et le surplus 86,000 par au à 6 


pour cent d'intérêt. Revenu $4,500 par an. 
2 lots, Première rue, bloc Norwood &, $3,500. Bonnes conditions. 
Lots, 7 acre, Avenue Alberta, $£1,300. 


Bonnes conditions. 


& CO. 


HE NRICK 
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Végreville à St. Paul 
——@ 


Co. 
W.S. RANDALE, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions et obligations) 


Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l’écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoneer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 


S heures du matin, et ar EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
rive à St. Paul des Métis le mê EDMONTON, ALTA. 
me mer 


me jour À 6 heures du soir. 


” 4 


PAR les temps frais, brumeux et pluvieux où l’on est exposé 
à se refroidir ou à contracter un rhume, un verre de 


chaleur du corps. 


Cette vieille eau-de-vie, strictement pure, 
est distillée et embouteillée sous le contrôle du 
gouvernement dans l’intérêt du consommateur. 


BOIVIN, WILSON & CIE, 
Agents, 
526 rue St-Paui, 


MONTREAL 
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QUE LOCALE 


Un mouvement négrophobe se 
dessine à Edmonton. 

Mardi soir le conseil municipal 
s'est fortement déclaré opposé à 
l'immigration des nègres en Al- 
berta. Une résolution de protesta- 
tion a été adoptée et sera envovée 
aux gouvernements fédéral et pro- 
vincial. 

La Chambre de Commerce à 
pris, de son côté, l'initiative de 
faire signer une pétition de pro- 
testation pari les citoyens d'Ed- 
monton. La pétition se couvre de 
signatures. - 

À la suite de la tentative faite 
par le conseil municipal d’Edmon- 
ton pour démettre de ses fonc- 
tions le commissaire Bouillon, u- 
ne action fut introduite contre les 
échevins par M. Gallagher. 

Le juge Stuart vint de donner 
gain de cause à M. Gallagher en 
déclarant que le commissaire ne 
peut être démis de ses fonctions 
sans qu’une enquête soit ouverte. 
établissant le bien fondé des accu- 
sations portées contre lui, 

C'est une victoire signalée pour 
M. Bouillon et ses partisans. 


La semaine dernière la premiè- 
re jupe harem a fait son appari- 
tion dans les rues d'Edmonton. 

Une foule énorme escorta la pro 
meneuse qui suivit l'avenue Jas- 
per est sur une bonne partie de 
sa longueur. La foule demeura 
ailleurs très tranquille et la 
porteuse de jupe-culotte put ren- 
trer saine et sauve chez elle après 
avoir excité la curiosité des ba- 
dauds. 


Le Bureau des Terres d’Edmon- 
ton présente actuellement ume 
grande activité. En un jour de la 
semaine dernière, 101 nouveaux 
homesteads ont été enregistrés. 


M. Edwin Christie vient d’ame- 
ner dans notre ville $S étalons per- 
cherons, provenant directement de 
France. Ces superbes animaux 
que l’on pourra admirer aujour- 
d’hui au concours hippique sont 
en vente à un prix modéré. 


A. J. À. 3IcNeit, 248 Jasper-E., 
rappelle aux fumeurs qu'il a en 
tout temps, à son magasin, un as- 
sortiment complet de tabacs éana- 
diens et de cigares des meilleures 
marques, Réparation de pipes. 
N'oubliez pas l'adresse lorsque 
Fous venez en ville: 243 Jasper-E. 
ON DEMANDE de suite, des ou- 

vrières couturières. S'adresser 

au No. 542 Douzième rue. 


. 


ON DEMANDE--un instituteur 
catholique, de langue française 
pour le Lac $St-Vimcent, $. D. 
No. 1928. S'adresser pour plus 
amples renseignements à Mr. 
Charles Tay, Sec-Trés., Flat 
Lake, Alta, 


Etxient de passage en ville, cet- 
te semaine: MM. A. Loiseau, A. 
Harnois, L. Boudreau, M.P.P., E, 
Bernard et L. Levasseur, de St- 
Albert. 


M, D. Moreau, l’un des plus an- 
ciens habitants de Strathcona 
vient de faire entreprendre la 
construction d'un édifice de $15.- 
000, avenue Whyte, à Strathcona. 
M. Moreau se propose d'ouvrir un 
magasin dans ce nouval édifice. 

M. et Mme Maynard, de notre 
ville, sont partis pour l'Est, mer- 
credi matin. Leur absence ser: 
d’une quinzaine de jours. 


. "ke 
Du gaz à bon marché 


La ratification par les contribu- 
ables, le 16 mai prochain, de l’ar- 
rangement, intervenu entre leCon- 
seil municipal d’Edmonton et la 
Cie International Heating and 
Lighting,pour l'établissement d'u- 
ne usine à gaz, provoquera, de la 
part de la Compagnie, une dépen- 
se dans notre ville de $500,000 
pour la construction d’une usine 
modèle. L’ingénieur en chef de la 
Cie a déclaré qu’immédiatement 
après la ratification de l’arrange- 
ment les travaux seraient entre- 
pris et que les habitants pour- 
raient obtenir du gaz avant l’en- 
trée de l'hiver. Si cet arrangement 
est ratifié, ce que l’on croit géné- 


sans aucun délai. 


j 
1 
i 


état pour recevoir la semence. 


AS LR Mae, 


CaprraL£ AUTORISÉ $4,000,000  CarirAL PAvÉ $2,500,000 RÉsERvE $2,500,000 


Escompte les billets de commerce 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 
Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde, 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuven@ être livrés sur demande, 


» 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


Pores de choix, la livre, ..…. 
Porcs de 2e qualité, 
Jeunes 


la messe, avait lieu une réunion 
de la société des Dames de la pa- 
r'oisse, 


pour 1911: Mme Doiron, réélue 
présidente; Mme Nap. Portier, é- 
lue secrétaire; Mine Henri Gau- 
vin, réélue trésorière, et MMmes 
1. H. Fourmicr et F.-X. Loiselle, 
élues directrices. 


mettre à l'oeuvre immédiatement 
pour préparer l'organisation d’un 
grand Bazar qui doit avoir livu, 
au profit de l’église, au mois de 
novembre prochain, 


congrégation des 
Providence, dont li rmaison-mère 
est à Végrerville, 
de l’école Séparée de Vonda à 
Pautonme. 


semaine derinière et continuent 
activernent cette semaine, 
peu que la température nous fa- 
vorise encore pendant 


ralement, c'est donc du travail en 
perspective pour un grand nont- 
bre d'ouvriers, ear outre la cons- 
truction de l'usine, un devra poser 
plus de 6 milles de conduites dans 
les rues. Chaque année, par la sui- 
te, le réseau sera agrandi, 

Au début. le prix des mille pieds 
cubes de gaz sera de $1,4814. Le 
prix est à Calgarv de $S1.5714. 
à Brandon, de $1571% et à Van- 
couver de $1.75. . 

Dans ces villes, à l’exception de 
>randon, le gaz est fourni depuis 
plusieurs années et a contribué à 
Pétablissement de nombreuses in- 
dustries, On doit noter qu'en au- 
cune de ces villes le charbon né- 
cessaire pour la production du 
gaz n'est aussi cher qu’à Edmon- 
ton. En effet, 
trouvé en quantité considérable 
dans la région du nord de V'Alber- 
ta, ne convient nullement à la pro- 
duction du gaz et le charbon uti- 
lisé devra être envoyé des mines 
de la Passe Crow’s Nest, ce qui 
nécessitera une dépense énorme, 

Le prix du gaz, à Winnipeg, est 
actuellement de $135 les mifle- 
rieds cubes. Il était au début de 
4.00! Ce n'est que par l’augmen- 
tation de la production que le prix 
fut réduit aussi considérablement. 
Lorsque la population égalera la 
population actuelle de Winnipeg, 
le prix des mille pieds cubes, à 
Edmonton, sera réduit à #1.00 et 
peut-être moins, 

L'arrangement intervenu entre 
le conseil municipal et la Compa- 
gnie est certainement tout à l'a- 
vantage du publie, tant au point 
de vue du prix que des progrès qui 
résultéeront pour Edmonton de la 
possibilité de se procurer du gaz 
pour l'éclairage et le chauffage. 

fe —— 

MARCHE D'EDMONTON. 


Mercredi, 26 acril. 


Blé No. 1 ............... .. 180. 
Blé No. 2 ...,.....,...... 15e. 
Blé No. 3 ....... soucuross. 140 
Blé No. +4 .,...,....... . 426. 
Avoine, ,.....,...,....... . 32C. 
Orge ....,......,,,.,...., 42e 
Foïn de marais ............. 88. 
Mil ............ crssee... S21. 
Pommes de terre ..... 40e. à 45c. 
Oeufs, la doz. ,,.1..,...... 16e. 
Beurre, la livre, ....., 15e. à 20c. 


Animaux vivants. 

{Cours communiqués par la Cie 
Sicift Canadinn® (North Ed- 
inonton.—Les prir s'entendent 
aux débarcadère des ivayons à 
Edmonton. 


AA 
.…. 44 à 544€. 
boeufs. 1200 Is. 5 à 5160. 
7 1000 Jbs., #4 à 434c. 
Vaches 1100 Ibs. et plus + à diée. 
Veaux, 125 à 200 Îbs 414 à 5c. 
Veaux, 200 à 300 Ibs, 31% à dc. 
Te e——— 
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Suite de lu puge 5. 


VONDÀ, (Sal y 


Dimanche dernier, à l'issue de 


Voici la composition du comité 


Les sociétaires ont décidé de se 


I est à peu près décidé que la 
Soeurs de la 


prendra charge 


Les semailles ont commencé la 
Pour 


quelques 
ours, tout le blé sera semé avant 
e or mai. On nous dit que la 
erre aa jamais été en meilleur 


EDMONTON, ALTA. 


D’HOCHELAG 


$l. ec plus faits au Département d’Epar- 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 


ÀLEX.LEFORT, 


LE COURRIER DE 


Laviateur Robinson qui fera des envolées à bord d'un biplan Cur- 


tis, vendredi ct samedi, au pure de 


l'exposition. 


le charbon mou, | —— —-—— 


B 


VENTE SPÉCIALE 
MEHIVER 


LINGERIE ET 
VÊTEMENTS 


Vous vous apercevrez que la 
qualité et les prix dans le catalogue 
Bon-Ton ‘Vente Spéciale ÂAli- 
Hiver” d’articies de Lingerie 
Blanche défent absolument toute 
coucurrence. Ce cataluyue contient 
quantité d'articles maguifiques et 
à des prix qui vous étonncront. 
Chaque article porte notre garantie 
de sorte que si vous n'êtes pas 
entièrement satisfaite votre argent 
vous sera rendu, Nous nayons les 
frais d'expédition dans toutes les 
parties du Canada. 

Nous exposons également 
quelques modèles anticipés pour le 
Printemps prochain en fait de 
Jupes et Costumes Tailleur, En 
vous Îles procurant dès maintenant, 
vous aurez la certitude d'être con- 
forme à la mode et votre costuue 
sera prêt pour les premiers jours du 
printemps, 

Les quelques articles illustrés 
ci-dessous vous donneront quel- 
qu'idée des valeurs offertes dans ce 
catalugue, 


380 — Blouse de linon 
blanc, bonne qualité. 
Devant de broderie 
Suisse style mat et à 
jour. Rempiis en 
à Ant,unrdlus,aucoltet 
etauxinagches Den. 
toile aux Etigners et 
an cou. Meimée an 
dos, Vaieur excers 
tiunueñenu ss 


Prix Spéciel......,59c 


342—Chemise de jour, bon 
Coton, cuire deux den 
‘telle Valunciennesposte 
avec poiuts à jour. Cou 
et bras dentelle mûre 
genre, Ruban passé 
Louclenncentie…. .., 
Prix Spécial. .…..,.... 59c 


354—Jupon, bon coton 
soyeur, -Volant de 
Bnenu fin garni d'un 
etttrésdenus brodriie 
Sui-ce, s'ile à jour 
avecremohs fins Ce 
jupon 
est 
fiui 
dune jolie broderie 
Suisse plissée, Article 
qu! sera apprécié au... 
Prix Spécial... .......89c 


345 — Combinaison forme 
“Princesse,” bon coton, 
Tiüssjustée, Garniture 
d catre deux de dentelle 
enavant ruban passé et 
bousle au centre. Cou 
et bras avec dentelle 
même genre, Volant de 
10 pouces de linon fin, 
cinq remplis et dentcile 
même genrequ'an haut, 
Crau leur 24 46 35,40ou 
aertiongücur de jupe en 
avaut 33 où 40, C'est 

une de nos meilleures 
valeurs au... 


Ecrivez aujourd’hui pour nous 
demander ce catalogue gratuit, 


LA COMPAGME BCH-TON 


rue St-Joseph, 
QUEBEC, Que. || 


—"*) 


2-H 


Gerant. 


ES Sn au 


St. Hippolyte, Sask, 
. —— 4 | 
CENT MILLE COLONS VIEN- 
DRONT DANS L'OUEST. 
CANADIEN, 


MAGNIFIQUE REGION À BLE 
AU NORD DE BATTLEFORD. 


Compatriotes de la province de 


1] Québec, avaz-vous l'intention de 


venir vous établir dans l'Ouest, 
afin de fortifiee l'élément cana- 
dien-français qui compte déjà 
pour beaucoup pour l’avenir et le 
développement de notre belle pro- 
vince? 

Si oui, venez immédiatement, 
avant que ces belles terres à blé 
soient prises pur d'autres. Ne 
manquez pas de venir visiter St- 
Hippolyte, centre d’une région à 
blé par excellence, située sur les 
bords de la Saskatchewan, à 40 
milles de Baftleford, 

Vous pouvez acheter des terres 
de toutes sorties, cultivées ou non, 
à des conditions très avantageu 
ses. 

Le chemin le plus court pour ve 
uir à St-Hippolrte est de sar- 
rêter à Payton sur la ligne trans. 
continentale du C.NR, 

Tous les renseignements  dési- 
rables seront donnés gratuitement 
par 

MM. LEGAULT et LEGRIS, 
St-Uippolyte, Sask. 


SOUMISSIONS 
DES  SOUMISSIONS  cachetées 


imatquées ** Soivission pour provi- 
sion: et éclairage de la gendarmerie à 
cheval, Territoires du Nord-Ouest, 
provinces d’Alberta et Saskatchewan 
e6 adressées au soussigné, seront recues 
jusqu'à midi, imardi, le 2 de mai 1911 

On pourra obtenir des formules im- 
primées de soumission, contenant 
tous les renseignements quant aux ar- 
ticles et les quantités requises, en s’ad- 
réssunt à l'un des postes quelconque de 
la gendarmerie à cheval dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest, ou au bureau 
du soussigné. 

Aucune soumission ne sera reçue à 
moîns d'être faite sur Ces formules im- 
primées - 

On ne s'engage pas d'accepter la plus 
basse ni aucune des soumissions. 

Chaque soumission devra étra aceom- 
pagnée d'un chèque ou traite accepté 
par une banque canadienne, pour une 
somme égale à cinq pourcent de la va- 
leur totale des articles offerts, lequel 
chèque sera confisqué si le soumission- 
naire refuse de signer le contrat sur 
demande de ce faire où s1l néglige de 
compléter le service enterpris. Si la 
soutuission n'est pas acceptée le chéque 


sera remis, 


Il ne sera rien payé aux journaux 


qui publieront cette annonce sans Y 


avoir été autorisés, 


Ottawa, 1 avril 1911. 


FRED WHITE 
Contrôleur, R.G. à C.N.-0 


[i 


L'OUEST JEUDI, 27 AVRIL, 1911. 
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Prêts "67 


Sur fermes en culture 


Termes a’antageux, minimum de à 
pénses, Pas de commission, Pro pt 
attention, Ecrivez 


CREDIT-FONCIER F=6 


EDMONTON ° 
G. H.GOWAN Gérant provincial 


Agents responsables demandés dans 
tous les districts où il n'y en a pas, 


26000008 06080066 50826920 


LA FLECHE, (Sask.) 

Nous venons de perdre l'um des 
fondateurs de notre colonie, M. 
Alphonse Rémy, qui, avec ses trois 
frères, fut l’un des premiers co- 
lons qui s’établirent ici, 

Le défunt était beaucoup es- 
timé ici; ‘très serviable, il était 
toujours disposé à aïder les nou- 
veaux colons et personne ne s’est 
jamais adressé en vain à lui, (ain- 
si du reste qu’à ses frères.) 

Venus de Belgique, il y a une 
quinzaine d'années, les frères Ré- 
my débutèrent dans la culture, 
au Manitoba, avec un petit capi- 
tal; il y a itrois ans ils prirent 2 
sections à La Flèche. MM. Rémy 
possèdent encore une superbe fer- 
me au Manitoba; nos concitoyens 
doivent leur succès à leurs quali- 
tés de travail et d'économie. 

Les habitants de La Flèche et 
de Bonvouloir adressent à la fa- 
mille durement éprouvée, leurs vi- 
ves condoléances. 


100080608000 006066006® 
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Résumé des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 


des terres du gouvernement dans 
le Manitoba, la Saskatchewan ou 
PAlberta. 


Le demandeur droit comparaître 
personnellement à l'agence ou à la 
sous-agence des terres du district, 
Une iuscription de homestend peut 
être faite par procuration, sous cer- 
taines conditions, par le père la mère, 
lefils, la fille, le frére ou la soeur du 
demandeur. 

Devoirs, —Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain, et la 
mise en” culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut 
vivre dans un rayon de 9 milles de son 
homestead, sur une ferme de pas 
moins de 80 acres possédée et occenpée 
par lui, où possédée par son père, sa 
mère, son fils, sa fille, son frère ou sa 
soeur. 

En certains district un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans la voisinage du sien. Le 
prix d'achat en est de $3.00 l’acre et les 
devoirs sont les suivants : résidence 
sur l'un ou l'autre homestead de six 
aus, à dater de l’entrée du homestead, 
et culture sur le humestead de préemp- 
tion de 5 acves. 

Un homesteader qui a utilisé son 
droit de homestead et ne peut acheter 
de homestead de préemption dans son 
district peut en acheter un dans cer- 
tains districts,auxconditionssuivantes 

Prix 63.00 l'acre. Devoirs :— Rési- 
dence de six mois chaque année pen- 
dant 3 ans ; culture de 50 acres et 
construction d’une maison d’une valeur 
de $300. 

Charbon.— Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être ob- 
tenu pour nn terme de vingt et un 
ans, renouvelable, à raison d'un paie- 
ment annuel de $1.00 par acre ; en 
aucun cas une surface de plus de 2560 
acres pouvant être louée à un même 
individu ou à une compagnie. Un droit 
royal de 5 cents par tonne sera perçu 
sur tout charbon vendable d’une mine. 

W. W. CORY 
Député ministre de l'Intérienr. 
N.B. La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 
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MAGASIN A RAYONS 
Coin de l'avenue Jasper et de la 
Seconde Rue. (Téléphone 1121) 


CHAPEAUX GARNIS 


Nous avons établi une bonne partie de notre ‘renommée sur 
Pélégance de nos chapeaux gamis. Ils ont toujours été ju 
sujet des conversations féminimes de la ville. Les dames, qui 
s’y connaissent, ont toujours déclaré qu’il était inipessible de 
s’en procurer de semblables ailleurs pour moins du double prix 
De Paris nous vient l'original de chaque chapeau; vous me trou- 
verez pas de modèles semblables aux nôtres dans importe 
quel magasin. ‘ 


: Chapeaux pour jeunes filles; articles em paille, genre ma. 


_— 


rin, brun ou bleu, garniture très élégants ........,..,,,6295 
“Turbans”, à la dernière mode, bleus, noirs ou bruns, sar- 
-niture absolument ravissante, ....,...,.......,,..1, ST 


FILLES 


Nôtre exposition de costumes pour jeunes filles vaut égu. 
lement d’être remarquée. Des comnrandes spéciales nous ont 
permis d'obtenir des prix réduits qui nous donnent l’occasion 
de vous faire des offres exceptionnelles, La réputation du ma. 
gasin Acme ne peut que grandir avec les occasions ci-dessous: 


BLOUSES en “Khaki”, modèles pour jeunes filles ou fillettes. 
articles idéal pour la saison d'été ......,........,,.... $3.50 


COSTUMES pour jeunes filles de 10 à 14 ans, nrodèles très 
SOFARÉS ... esse sers seesseses es OT 
ROBES marines pour fillettes, cols garnis avec galons blancs, 


mme 
CCC CAPE 


insignes sur la manche: 6 à 12 ans ,........ 


COSTUMES, bleu royal, pour jeunes filles de 14 à 20 ans 
S16.75 


nn sense sn 


DEUXIÈME ÉTAGE. 


COSTUMES ET BLOUSES POUR JEUNES 


Abonnez-vous au “Courrier de l'Ouest”, le journal le mieux ren. 


seioné des Prairies. 


Des 


pieux qe 
N . elephone 
‘| Poucher l°# 


de construction 


Gros et 


Fournisseur de Fe 


633 Cinquieme rue, nord de l'avenue Jasper 


EDMONTON, ALTA. 


A RE PA CL 2 A PMR RE COCO EN TEE 1 QE GAL 


SPAS ne Nestes D SR SR UIEN ES 


N'OUBLIEZ PAS 
. que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour Pédification d’une maison, Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construirë. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction | 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scleries 2038 


RO Ds nm ON SRE PE 


Nous 


Op SE M EIRE du. 


nee SE Lou crmmtrn CE RER TT 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BRGOS. 
Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasmer Est. 


Ecimonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


| 
- 
| 


LES MEUBLES À LA MODE 


L'exposition qui a lieu actuellement dans nos entrepôts est le triomphe du maitre tapissier Craftsman, les 


pe .. sonnes désirant embellir leur intérieur sont tout particulièrement invitées. 


TANT 


UN ASSORTIMENT IMPOR- 
D'AMEUBLEMENTS 


UN WAGON 


POUR SALLES A MANGER.UN 


WAGON DE 
POUR BEBES. 


VOITURETTES 


NE, 


ÉDIFICE EMPIRE 


| St. PAUL DES METIS, Alte 


MAGA 


vente en gros et en 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux verte 


CHIFFONNIERS ET DE COIF- 
FEUSES, PLAQUES EN CHE- ‘ 


CAMPBELL FURNITURE Co. 


EDMONTON 


ENTIER DE VARIETE IMMENSE DE PEA- 

© TEAUX, COFFRETS, PORTE- 

MANTEAUX, BUREAUX, SE: 

CRETAITRES,  MOUSTIQUAI- 

RES, SERVICES POUR FU- 

MEURS. 

TELEPHONE 1551 | 
| 


L 


létail 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE | et 


EUGENE GUERTIN, GERANT 


